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édito
Un an déjà que l’Onidol et l’Unip ont 

fusionné pour donner naissance à 

Terres Univia, l’Interprofession des huiles 

et protéines végétales le 09 juin à la Porte 

de Versailles devant les professionnels et 

collaborateurs de l’Interprofession et de 

l’Institut technique nouvellement dénommé 

Terres Inovia, l’Agronomie en mouvement.

Sous la conduite de Laurent Rosso, nommé 

Directeur en décembre 2015, notre interpro-

fession s’est mise en mouvement avec 

notamment la création de 6 commissions 

sectorielles et transverses et de groupes de travail sur des sujets d’actualité 

Soja/Colza.

Cette nouvelle séquence représente clairement une nouvelle impulsion pour 

notre organisation qui a bâti son succès sur la résolution de nombreuses 

crises et sur l’idée que notre indépendance en huiles et en protéines était une 

belle et légitime ambition.

Parce qu’au final notre indépendance, c’est notre passeport pour l’avenir et 

notre ressort pour continuer à œuvrer dans l’intérêt de tous.

Au moment de passer le témoin à Antoine Henrion (ancien Président de 

l’Unip) pour me succéder à la présidence de l’Interprofession rassemblée je lui 

adresse ainsi qu’aux équipes mes voeux de pleine réussite pour ce nouveau 

challenge.

Jacques Siret
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2 rapport d’activité 2015 – terres univia

chapitre 1

Actualités économiques
2015

France
Sur des surfaces globalement stables de 2013 à 2015 (2,205 Mha en 2015), 
la production française d’oléagineux en 2015 (6,778 Mt) est en retrait de 8 % par 
rapport à celle de 2014 (7,335 Mt) qui avait frôlé le record de 2009 (7,419 Mt). 
Ce recul s’explique par des rendements moyens (35,6 q/ha en colza, 19,6 q/ha 
en tournesol et 27,0 q/ha en soja) inférieurs à ceux, très élevés, de 2014 (respecti-
vement 36,8 q/ha, 24,1 q/ha et 30,0 q/ha).
Les surfaces de colza ont baissé de 1 % en 2015, à 1,485 Mha (1,503 Mha en 2014). 
Celles de tournesol ont de nouveau reculé, de 0,657 Mha en 2014 à 0,619 Mha 
en 2015 (-6 %). Par contre, la sole de soja a continué à progresser : 101 000 ha en 
2015, soit + 33 % par rapport à 2014 (76 000 ha).
La production de colza est passée de 5,524 Mt en 2014 à 5,292 Mt en 2015 (-4 %). 
Stable pendant 3 ans (1,58 Mt), la récolte de tournesol a chuté de 23 % en 2015 
à 1,214 Mt, tandis que celle de soja a augmenté de 20 % à 272 000 t (227 000 t 
en 2014). La part de la production française d’oléagineux dans l’UE a été de 21 % 
en 2015 comme en 2014.

•	Oléagineux

Production  
d’oléagineux en France

Sources : SCEES puis SSP
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La trituration française a atteint 
son plus haut niveau en 2015 : 
6,582 Mt (+ 5,4 % par rapport à 
2014). Le colza (+ 8 % à 4,653 Mt) 
représente 71 % du total trituré. 
Le tournesol (19 %) est en recul 
de 11 % à 1,246 Mt tandis que le 
soja (10 %) a fait un bond de 25 % 
à 0,683 Mt.

En conséquence, la production 
hexagonale d’huiles brutes a 
de nouveau augmenté en 2015, 
de 4 % à 2,740 Mt.

En 2015, les usines françaises ont 
produit 3,72 Mt de tourteaux de 
colza, tournesol et soja, soit un peu 
moins de 50 % de la consomma-
tion intérieure. Le déficit français 
en protéines végétales (oléagineux, 
protéagineux, fourrages déshy-
dratés…) destinées à l’alimentation 
animale reste loin d’être comblé : 
il était de 41 % en 2014/15 (64 % 
pour l’UE-28).

La consommation française de 
tourteaux (colza, tournesol, soja 
et autres) s’est chiffrée à 7,773 Mt 
en 2014/15. Les utilisations de tour-
teaux de soja (3,427 Mt) et de 
tournesol (1,572 Mt, surtout du 
hi-pro en grande partie importé 
d’Ukraine) ont respectivement 
diminué de 3 % et 1 % par rapport 
à 2013/14, alors que celle de 
tourteau de colza (2,608 Mt) a de 
nouveau progressé : + 2 %.

Sur les marchés, les prix des graines 
françaises de colza et de tournesol 

ont suivi une trajectoire chao-
tique en 2015/16 avec une alter-
nance de périodes de hausse et de 
baisse plus ou moins longues, attei-
gnant respectivement en moyenne 

365 €/t en rendu Rouen et 382 €/t 
en rendu Saint-Nazaire.
En colza, les prix sont sous l’in-
fluence de nombreux facteurs : 
marché du soja de Chicago, 

Trituration des graines en France

Source : Huileries et Margarineries de France

Utilisations de tourteaux en France

Source : Huileries et Margarineries de France
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parité euro/dollar, cours de l’huile 
de palme et du pétrole, et de ses 
propres fondamentaux : produc-
tion hexagonale d’un niveau élevé 
en 2015 mais en baisse dans l’UE, 
récolte de canola en hausse, expor-
tations françaises soutenues mais 
importations en forte progres-
sion (prévision de 1,230 Mt dont 
0,930 Mt en provenance des pays-
tiers) et une fin de campagne 
tendue (faible stock final).

Contrairement aux deux cam-
pagnes précédentes, les cours 
du tournesol ont été sensible-
ment supérieurs à ceux du colza. 
Ils ont fortement augmenté durant 
la première partie de 2015/16, 
conséquence notamment d’une 
production nationale en net recul. 
A noter qu’au cours de cette cam-
pagne, les prix du tournesol oléique 
sont descendus au niveau de ceux 
du tournesol classique.

Union Européenne
Les surfaces d’oléagineux dans 
l’UE-28 en 2015 (11,440 Mha) 
ont  é té ,  comme en  2014 
(11,520 Mha), proches du record 
de 2013 (11,740 Mha). Si le 
colza (6,45 Mha) et le tournesol 
(4,13 Mha) ont perdu du terrain 
en 2015 (respectivement -4 % 
et -1 %), par contre le soja a 
continué à se développer : + 43 % 
à 0,860 Mha. 

La production  communau-
taire d’oléagineux s’est chiffrée 
à 31,800 Mt en 2015, en retrait 
de 9 % par rapport à 2014 où elle 
avait atteint son plus haut niveau 
(35,0 Mt).
La récolte de colza est passée de 
24,300 Mt en 2014 à 21,900 Mt 
en 2015 (-10 %). Comme en 
France, elle a diminué dans la 
majorité des pays : Allemagne 
(-19 % à 5,01 Mt), Pologne (-15 % 

à 2,780 Mt), République tchèque 
(-18 % à 1,260 Mt), etc. Mais elle a 
augmenté au Royaume-Uni (+ 3 % 
à 2,540 Mt).
La production de tournesol a 
baissé de 15 % en 2015, à 7,600 Mt 
(8,900 Mt en 2014). Outre en 
France, ce recul a été constaté chez 
les principaux pays producteurs : 
Roumanie (-13 % à 1,790 Mt), 
Bulgarie (-18 % à 1,600 Mt) et, à 
un degré moindre, Hongrie (-4 % 
à 1,540 Mt).
Par contre, la production de soja 
a fait un bond de 25 % en 2015, à 
2,300 Mt (1,840 Mt en 2014), en 
raison de l’essor de cette culture 
dans plusieurs pays comme la 
France, la Roumanie (0,260 Mt 
en 2015), la Croatie (0,190 Mt) et 
surtout l’Italie (+ 20 % à 1,120 Mt).

Monde
La production mondiale de 
graines de soja en 2015/16 est 
estimée entre 313 Mt et 316 Mt 
selon les sources, en baisse par 
rapport à 2014/15 (record à 
321 Mt). Cependant, les dispo-
nibilités mondiales seraient plus 
élevées en 2015/16 du fait d’un 
stock initial plus important : 85 Mt 
début 2015/16, 63 Mt début 
2014/15 selon Oil World. 
Les récoltes aux Etats-Unis ont été 
d’un niveau exceptionnel, et d’ail-
leurs identique, en 2014 et 2015 
(106,9 Mt). La production brési-
lienne de 2016 (estimation en mai 
2016 : 98 -99 Mt) dépasserait celle 
de 2015 (97,2 Mt).
Par contre, en Argentine, la culture 
du soja a souffert de pluies exces-
sives dans plusieurs régions péna-
lisant la production (prévision en 
mai 2016 : 55-56,5 Mt) qui serait 
inférieure à celle de 2015 (60 Mt).

Prix des graines de colza, tournesol et soja

colza (rendu Rouen), tournesols (rendu St-Nazaire), soja (CAF Rotterdam)

Sources : compilation Terres Univia de plusieurs sources
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La production mondiale de 
graines de colza a de nouveau 
reculé en 2015/16, à 63,9 Mt contre 
67,4 Mt en 2014/15 (soit -5 %). 
La hausse de la récolte de canola 
au Canada (+ 5 % à 17,2 Mt) n’a 
pas suffi à compenser la baisse des 
productions dans l’UE, en Chine 
(-10 % à 9,5 Mt), en Ukraine (-20 % 
à 1,85 Mt) et Russie.

La production mondiale de 
graines de tournesol est estimée 
à près de 42 Mt en 2015/16, voisine 
du niveau de 2014/15 (41 Mt), mais 
en-deçà du record de 2013/14 
(43,6 Mt). Les récoltes ont diminué 
dans l’UE, mais les productions 
de l’Ukraine et de la Russie ont 
sensiblement augmenté en 2015, 
respectivement de 15 % à 11,5 Mt 
et de 8 % à 9,0 Mt.

Prix mondiale de graines de colza

Sources : Oil World et AgriCanada* dont Australie : 3,46 en 2014/15 et 3,00 (prév.) en 
2015/16 – Ukraine : 2,30 en 2014/15 et 1,85 en 2015/16
** à 27 jusqu’en 2012/13, puis à 28

Prix mondiale de graines de tournesol

Source : Oil World

* à 27 jusqu’en 2012/13, puis à 28

Prix mondiale de graines de soja

Sources : Oil World (jusqu’en 2014/15) et USDA/
Oil World (prévision 2015/16)

* dont Chine : 12,3 Mt en 2014/15, 
10,5 Mt en 2015/16
dont Inde : 8,5 Mt en 2014/15,
7,1 Mt en 2015/16
** Amérique du Sud
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Dans le cadre de la nouvelle 
PAC, applicable depuis 2015, des 
mesures spécifiquement françaises 
ont été mises en place, mettant 
notamment l’accent sur « la recon-
quête de l’indépendance protéique 
de la France » avec « des aides 
couplées destinées aux proté-
ines végétales ». 
Une enveloppe de 151 millions 
d’euros devrait être ainsi consa-
crée chaque année à la produc-
tion de protéines végétales, avec 
la répartition suivante1 :

›› 35 millions d’euros pour la 
production de protéagineux 
(pois, féverole, lupin),

Nouvelle hausse des surfaces en 2015
Après une forte diminution de 2011 à 2013 (-52 %), les surfaces de protéa-
gineux en France ont amorcé une reprise en 2014 (+ 16 % à 218 400 ha) 
qui s’est confirmée en 2015 à 252 500 ha (source SSP), soit une hausse 
de 16 % par rapport à 2014.
Les surfaces de pois, féverole et lupin ont toutes progressé en 2015, respec-
tivement de 16 % (à 159 000 ha), 12 % (à 85 800 ha) et 60 % (à 7 700 ha).

Rendements meilleurs que prévus en pois…
Les caractéristiques particulières de l’année 2015, avec des températures 
élevées à la floraison et une fin de cycle avec un fort déficit hydrique cumulé 
à de fortes chaleurs, ont été préjudiciables aux protéagineux de printemps.
Les performances des pois dans les régions du quart nord France ont néan-
moins été meilleures qu’attendues avec des moyennes régionales voisines 
de 45 q/ha, avec un net avantage aux pois d’hiver comparativement aux 
pois de printemps, ce qui devrait permettre aux premiers de poursuivre 
leur développement. Ailleurs, les résultats du pois ont été souvent déce-
vants, notamment dans le Centre (36 q/ha de moyenne), 2ème région en 
terme de surfaces.

›› 6 millions d’euros pour un 
soutien à la production de soja,

›› 8 millions d’euros pour la 
production de légumineuses 
fourragères (luzerne…) desti-
nées à la déshydratation,

›› 98 millions d’euros pour un 
soutien aux éleveurs produisant 
des légumineuses fourragères 
(sous certaines conditions),

›› et 4 millions d’euros pour la 
production de semences de 
légumineuses fourragères.

Par décret n°2016-498 du 22/04/16 
(publié au J.O.R.F. du 23/04/16), 
le montant provisoire des aides 
couplées2 pour la récolte 2015, 

dans le cadre de l’apport en tréso-
rerie remboursable, a été fixé à :

›› 200 €/ha pour les 
protéagineux,

›› 58 €/ha pour le soja,
›› 150 €/ha pour les légumi-
neuses fourragères destinées 
à la déshydratation, 

›› 150 €/ha pour les légumi-
neuses fourragères,

›› et 200 €/ha pour les 
semences de légumineuses 
fourragères.

•	Réglementation : les mesures françaises sur les aides 
aux protéines végétales

•	Protéagineux

1 répartition susceptible d’être modifiée chaque 
année
2 le montant définitif sera connu après finalisation 
de l’instruction des dossiers PAC 2015
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Au global, le rendement moyen 
national 2015 n’a pas atteint la 
barre des 40 q/ha, à 39,4 q/ha 
d’après Terres Inovia / Terres Univia 
(enquêtes régionales).

… mais faibles en féverole
Les conditions climatiques ont 
été particulièrement défavorables 
(temps chaud et sec) à la féverole 
en 2015 et le rendement national 
s’est chiffré à 31,3 q/ha seule-
ment d’après l’enquête Terres 
Inovia/Terres Univia, soit 12 q/ha 
en dessous de la moyenne des 10 
années précédentes.
Les températures élevées de fin 
juin - début juillet ont notam-
ment stoppé les floraisons et forte-
ment pénalisé le remplissage des 
grains. Dans les principales régions 
productrices, les moyennes ont 

été très variables mais aucune n’a 
atteint les 50 q/ha, contrairement 
aux années précédentes. Les meil-
leures ont été obtenues, comme 
souvent, dans le nord-ouest et le 
nord du pays (Normandie, Nord-
Pas-de-Calais), alors que les régions 
plus à l’est (Champagne-Ardenne, 
Lorraine) ou plus au sud (Ile-de-
France) ont affiché des rendements 
moyens inférieurs à 30 q/ha. 

Nette progression des produc-
tions de pois et féverole dans 
l’UE
Après un recul de 2011 à 2013, 
la culture du pois dans l’UE-28 
a regagné du terrain en 2014 et 
surtout en 2015 (730 000 ha soit 
+ 35 % par rapport à 2014). Outre 
en France (+ 16 %), les surfaces ont 
progressé dans la plupart des pays : 

Allemagne (+ 90 % à 79 000 ha), 
Espagne (+ 18 % à 164 000 ha), etc. 
Mais c’est en Lituanie, concurrente 
de la France et de la Russie sur le 
marché norvégien, que la hausse 
a été spectaculaire : 41 000 ha 
en 2014, 79 000 ha en 2015. 
La production de pois de l’UE a 
approché les 2 Mt en 2015 (contre 
1,48 Mt en 2014).
En féverole, les surfaces dans l’UE 
ont fait un bond de 49 % en 2015, 
à 578 000 ha (nouveau record). 
La culture a progressé dans de 
nombreux pays : Royaume-Uni 
(+ 57 % à 168 000 ha), Allemagne 
(+ 83 % à 38 000 ha) ,  etc . 
Les surfaces ont doublé en Espagne 
(50 000 ha) et triplé en Lituanie 
(61 000 ha). La production de 
féverole de l’UE a atteint 1,80 Mt 
en 2015 (1,26 Mt en 2014).

Surfaces de protéagineux en France

Sources : Terres Univia d’après SCEES/ONIOL/ONIGC/FranceAgriMer 
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Fortes exportations françaises 
de pois jaune vers l’Inde en 
2015/16
L’offre en pois sur le marché 
français a augmenté en 2015/16 
en raison d’une hausse des surfaces 
mais aussi d’un stock de report un 
peu plus élevé.
Le fait marquant de cette campagne 
est le retour de la demande indienne 
sur le marché français qui s’ex-
plique par des besoins croissants en 
pois jaune importé, conséquence 
de récoltes locales décevantes 
en pois chiche et autres légumi-
neuses. Ces opérations en pois 
français (près de 170 000 t expé-
diées de juillet 2015 à avril 2016) 
ont validé la qualité satisfaisante 
et homogène de la collecte 2015 ; 
elles ont également été favorisées 
par une production canadienne de 

pois sec moins élevée que prévue 
en 2015 (3,2 Mt contre 3,8 Mt 
en 2014), une parité €/$ souvent 
favorable, un coût du fret maritime 
en baisse, etc. Précédemment, la 
France n’avait exporté vers l’Inde 
que 3 530 t en 2014/15, 0 t en 
2013/14 et 23 275 t en 2012/13. 
Par contre, les exportations 
intra-UE se sont tassées (prévi-
sion : 120 000 t), conséquence de 

prix jugés peu compétitifs et aussi 
du fait de l’essor de la production 
de pois dans l’UE en 2015.
Sur le marché intérieur, les débou-
chés du pois jaune pour la fabri-
cation d’ingrédients alimentaires 
et non-alimentaires et du pois vert 
pour la casserie et l’oisellerie sont 
relativement stables (120 000 t), les 
industriels concernés procédant à 
des achats plusieurs mois avant 

Export vers Norvège
(Norvège)

Export vers
autres pays-tiers
(essentiellement Inde)

Export UE
(principalement
pour alimentation
animale)

Alimentation
animale France
(yc autoconso.)

Alimentation
humaine
et ingrédients
France

Débouchés du pois en France (hors semences)

Source : Terres Univia * prévisions
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le début de la campagne afin de 
sécuriser leur approvisionnement. 
Enfin, l’incorporation de pois dans 
l’alimentation animale industrielle 
a diminué, de nombreux vendeurs 
privilégiant le débouché indien plus 
rémunérateur.

Chute des exportations de 
féverole vers l’Egypte 
Les disponibilités en féverole sur 
le marché français ont légère-
ment diminué en 2015/16 du fait 
d’une nette baisse des rendements, 
malgré un stock initial relativement 
important.

Cette campagne est marquée par 
une nouvelle et forte baisse des 
exportations vers l’Egypte qui ne 
devraient pas atteindre les 35 000 t 
en raison d’une qualité peu 

appropriée (taux élevé de grains 
bruchés) pour la consommation 
humaine. Elles sont ainsi passées 
de 245 500 t (record) en 2010/11, à 
169 900 t en 2012/13 et à 87 000 t 
en 2014/15. Par contre, les expé-
ditions vers la Norvège (féveroles 
décortiquées pour la pisciculture) 
ont bien augmenté : 25 000 t en 
2014/15, 45 000 t (prévision) en 
2015/16.

Les exportations intra-UE reste-
raient à un faible niveau (15 000 t) 
et la consommation intérieure 
industrielle, au départ modeste, 
ne progresserait que légèrement : 
les fabricants d’aliments ont mani-
festé peu d’intérêt pour la féverole 
en 2015/16 malgré une offre bien 
plus abondante, à des prix attrac-
tifs. Le stock fin 2015/16 s’annonce 
conséquent.

Export vers
autres pays-tiers
(Norvège)

Export vers
Egypte
(consommation
humaine)

Export UE
(principalement
pour alimentation
animale)

Alimentation
animale France
(principalement
autoconsommation)

Alimentation
humaine France
(meunerie)

Débouchés de la féverole en France (hors semences)

Source : Terres Univia * prévisions
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Des prix élevés en pois jaune 
export 
Les prix des pois et féveroles 
destinés à l’exportation, tant 
pour le débouché consommation 
humaine que pour celui de l’alimen-
tation animale, sont indexés sur le 
marché à terme du blé et exprimés 
ainsi : prix rendu port = prix du 
blé Euronext (échéance décembre 
puis mars et mai) + prime. C’est 
le montant de cette prime qui fait 
l’objet de négociations.

Le marché du pois jaune pour 
l’export vers l’Inde (et autres pays-
tiers) a été régulièrement actif en 
2015/16 et même bien avant le 
début de cette campagne en 
raison d’une forte demande des 
exportateurs. Malgré l’orientation 

globalement baissière des cours du 
blé meunier, les prix du pois jaune 
se sont maintenus à des niveaux 
élevés (250 €/t en moyenne contre 
157 €/t pour le blé), avec une prime 
acheteur variant entre + 55 €/t et 
+ 100 €/t.

Concernant la féverole pour 
l’export vers l’Egypte, le marché 
a été inactif pendant une grande 
partie de la campagne 2015/16, 
en l’absence de demande. Celui 
de la féverole fourragère pour la 
Norvège a été un peu plus animé, 
avec des prix orientés à la baisse 
dans le sillage du blé ; dans un 
marché vendeur, le montant de la 
prime acheteur s’est souvent situé 
à un niveau plutôt faible : + 15 à 
+ 25 €/t.

Prix des pois et féveroles rendu Rouen (hors majorations mensuelles)

Source : Terres Univia
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Un différentiel de prix impor-
tant entre pois standard et blé 
fourrager
Malgré une tendance baissière en 
blé fourrager et surtout en tourteau 
de soja (du moins jusqu’à début 
avril 2016), les prix du pois standard 
destiné à l’alimentation animale 
n’ont que légèrement diminué 
tout au long de la campagne 
2015/16 dans un marché où les 
offres étaient peu nombreuses. 
En effet, la baisse du pois standard 
a été freinée par la grande fermeté 
du pois jaune export. 2015/16 s’est 
caractérisée par un écart très élevé 
entre le pois standard et le blé four-
rager, de + 75 €/t en moyenne, qui 
a refroidi de nombreux fabricants 
d’aliments.

Note aux Opérateurs

Lettre sur les productions et les marchés 
des plantes riches en protéines

Indicateur interprofessionnel de prix 
du pois en alimentation animale

Prix du pois rendu Centre Bretagne
alimentation animale - majorations mensuelles incluses (pour pois et blé)

Source : Terres Univia
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La France, qui contribue à un quart 
de la production européenne de 
fourrages déshydratés, constate 
une stabilisation de ses surfaces en 
production de luzerne depuis 2012. 
Ceci est lié à la conjonction de trois 
éléments : d’une part, des efforts 
de restructuration très importants 
réalisés, d’autre part une commer-
cialisation plus favorable grâce à 
une stratégie de nouveaux produits 
et de nouveaux marchés, et enfin 
à un plan protéines adopté par 
l’Administration française et qui 
bénéficie à la luzerne déshydratée. 
Ces trois éléments réunis ont permis 
de freiner l’érosion des surfaces.

De l’outil industriel...
La déshydratation y est assurée dans 
29 sites de production, dont 28 
appartiennent à des coopératives. 

80 % de la production est concen-
trée en Champagne-Ardenne, où 
les cultures sont achetées sur pied. 
Ces dernières années, le préfanage 
à plat s’est d’ailleurs considéra-
blement développé et concerne 
maintenant toutes les unités de 
production. En réduisant la teneur 
en eau des fourrages à l’entrée de 
l’usine, cela a engendré des réduc-
tions majeures dans la consomma-
tion d’énergie.

...aux productions récentes.
S’agissant des quantités produites, 
la situation est plus contrastée. 
La campagne 2015 a très large-
ment souffert d’une des séche-
resses les plus significatives depuis 
1976. Cette dernière a fortement 
impacté les rendements en fin de 
campagne. Certaines coopératives 

n’ont pas pu réaliser de troisième 
coupe, tant la réserve hydrique des 
sols était faible. La baisse enre-
gistrée entre les deux dernières 
campagnes dépasse ainsi les 
10 %. Les conditions météorolo-
giques ont poussé certains agricul-
teurs à reporter des luzernes en 
3èmeou 4ème année plutôt que semer 
pendant l’été. Pour les semis qui ont 
malgré tout été réalisés, le faible 
développement des plantules laisse 
présager un redémarrage lent des 
luzernières au printemps 2016, qui 
pourrait entrainer un retard dans 
la production de matière verte 
aérienne pour la première coupe.

Tous ces éléments nous permettent 
d’anticiper une légère baisse du 
potentiel de production pour la 
prochaine campagne.

•	Production de fourrages séchés au niveau français

France : Evolution de la production de fourrages séchés (kt)

Source : Coop de France Déshydratation
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Démonstration proactive
en faveur de la biodiversité 
Coop de France Déshydratation 
a poursuivi en 2015 son action 
en faveur de la biodiversité qui 
consiste à laisser fleurir des bandes 
de luzerne de 7 mètres de large à la 
périphérie des parcelles. L’objectif 
est de démontrer la contribution 
indispensable de la luzerne à la 
conservation et au dévelop-pement 
de plusieurs espèces, notamment 
les abeilles en régions de grandes 
cultures. Opération conduite avec 
le concours des associations locales 
d’apiculteurs et d’organi-sations 
de protection de la nature. Une 
étude placée sous le contrôle du 
Muséum National d’Histoire natu-
relle a montré que les populations 
de papillons ou d’oiseaux étaient 2 
à 4 fois plus nombreuses dans une 
luzerne que dans une autre culture. 
Quant aux abeilles, le poids des 
colonies est 2 fois plus important 
lorsque les ruches sont disposées 
près d’une luzernière. Les adhé-
rents qui participent à l’opération 
sont indemnisés pour la baisse 
de récolte provoquée par la non 
récolte alternative des bandes de 
luzerne.

54 000 t de CH4 émises
en moins avec la luzerne
L’ingestion de luzerne par les 
bovins laitiers diminue de 10 % 
leur niveau d’émission de méthane 
entérique, principal gaz à effet de 
serre (GES) émis par les activités 
agricoles. L’agriculture contribue 
pour 21 % aux émissions de GES au 
sein desquels le CH4 a un pouvoir 
réchauffant à 20 ans, 56 fois 
plus élevé que le CO2. L’étude 
financée par Coop de France 

développement de la biodiver-
sité, faible pression en pesticides, 
non recours à l’irrigation. Coop de 
France Déshydratation a présenté 
des travaux scientifiques sur ces 
thèmes lors d’une conférence 
au Conseil Economique Social et 
Environnemental, qui a publié en 
2015 un avis sur «la bonne gestion 
des sols». L’initiative de Coop de 
France Déshydratation s’inscri-
vait dans le programme officiel 
de la Semaine du Développement 
Durable et de l’Année Internationale 
des Sols décrétée par l’Organisation 
des Nations Unies. Le sol ressource 
fondamentale pour la vie fait l’objet 
de plus en plus de travaux d’acquisi-
tions de connaissance, et la luzerne 
entend y contribuer pleinement.

Déshydratation a été menée par 
la ferme expérimentale d’AgroPa-
risTech à Grignon. Par extrapola-
tion, on peut établir que si toutes 
les vaches laitières françaises se 
nourrissaient de luzerne (4 kg/jour) 
elles émettraient 54 000 t de CH

4 
en moins. Précisons que les perfor-
mances technico-économiques du 
troupeau laitier ne sont pas dégra-
dées par l’ingestion de luzerne, 
bien au contraire.

Acteurs de l’année
internationale des sols
Les contributions de la culture de la 
luzerne à la conservation des sols 
sont nombreuses : amélioration 
de la structure, protection contre 
l’érosion, épuration en nitrates, 

•	Focus sur des actions spécifiques

Une centaine de parcelles de démonstration biodiversité luzerne ont été implantées 
depuis 4 ans.

Lors d’une conférence organisée en partenariat avec le Conseil Economique et Social 
et Environnemental le 4 juin 2015, COOP DE FRANCE Déshydratation a pu affirmer et 
étayer la contribution précieuse de la luzerne à la qualité des sols.



14 rapport d’activité 2015 – terres univia

Chapitre 1

La filière Oléicole en 2015

Faits marquants
Après une campagne 2014 désas-
treuse du fait de dégâts de mouche 
importants liés à des vols précoces 
et continus, favorisés par les condi-
tions météorologiques défavo-
rables (humidité et faible chaleur 
estivale), la campagne 2015 se 
situe à l’opposé en termes de 
conditions climatiques, de sorte 
que les conséquences sanitaires 
sont toutes autres par rapport à 
l’année précédente.

En effet, le développement de la 
mouche de l’olive a été très faible 
du fait d’un été sec et particulière-
ment chaud. Elle n’est réellement 
apparue que début septembre, 
quand les premiers orages sont 
arrivés et que les températures 
nocturnes ont baissé. L’arrivée de la 
mouche à cette période de l’année 
est normale et, sous réserve de bien 
protéger le verger, les piqûres de 
mouche n’ont pas le temps de 
provoquer des dégâts irréparables.

Le principal problème de cette 
campagne aura été la séche-
resse. Fin avril, en Région PACA, 
malgré quelques pluies, le déficit 
en eau restait important. Fin mai, 
les réserves en eau des sols ont 
continué de s’amenuiser avec 
des besoins en eau croissants. Les 
vergers non irrigués ont donc parti-
culièrement souffert.
Le climat du printemps et de l’été 
2015 a permis d’anticiper une 
récolte précoce. Globalement, la 
récolte a été bonne, malgré une 

certaine hétérogénéité. La récolte 
2015 est de 5 500 tonnes sur 
le continent, de quoi retrouver 
de bons niveaux de vente, sans 
pouvoir espérer constituer des 
stocks de « sécurité ».
En matière de prix, les achats 
d’olives se sont faits à des niveaux 
élevés. L’absence de stocks dans les 
moulins après le désastre de 2014, 
a incité les moulins à faire tourner 
l’outil de production pour préparer 
une bonne campagne de commer-
cialisation en 2016. Il faut rappeler 
qu’en 2015, certains moulins n’ont 
pas eu d’huile à vendre et que 
beaucoup n’ont pas eu de volumes 
suffisants pour vendre de l’huile 
jusqu’à la nouvelle récolte. La taille 
des contenants a été fortement 
réduite avec une augmentation 

des bouteilles de 25 cl et de 50 cl 
pour essayer de servir la clientèle 
dans le temps.

Après une année 2014 compli-
quée, même si le climat 2015 
aura été favorable à l’oléiculture, 
on estime aussi que les oléiculteurs 
ont su tirer les enseignements de 
la dernière crise et qu’une atten-
tion plus grande a été portée aux 
vergers. Reste à maintenir la vigi-
lance sur une production fragile 
et encore trop négligée au regard 
du potentiel réel. Trop de vergers 
sont aujourd’hui abandonnés ou 
mal entretenus et il y a un enjeu 
réel pour la filière, au plan écono-
mique comme au plan sanitaire, 
à chercher des solutions à cette 
situation.

•	Actualités sur les sections

Les points forts Les points faibles

Une des meilleures récoltes depuis 2010 L’absence de stocks de la campagne 
précédente 2014-2015

Une récolte très qualitative Trop de vergers mal entretenus 
« plombant » le potentiel réel

Un bon niveau de ventes attendu 
dans les moulins et chez les confiseurs
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L’ANILS
L’association nationale interprofes-
sionnelle des légumes secs (ANILS) 
a vu le jour en 2015.
Association selon la loi 1901, elle 
constitue la section spécialisée 
des légumes secs de Terres Univia 
composée de 3 collèges :
›› Production
›› Collecte
›› Conditionnement

L’ANILS est présidée par François 
Perrot du collège des producteurs. 
Son champ d’action s’étend sur 
tous les légumes secs notamment 
les lentilles, les pois chiches, les 
haricots secs et demi secs. 
Cependant, dans un premier 
temps l’activité portera sur les 
lentilles, le secteur déjà organisé 
en bassins ayant été moteur sur 
cette production.

Les actions conduites par l’ANILS 
concernent :

›› la promotion/communication,
›› la recherche/développement 
et expérimentation,

›› toute action d’interêt général 
pour la filière française.

Un accord interprofessionnel a été 
déposé auprès des Pouvoirs Publics 
pour extension courant mai 2016. 
Il prévoit le prélévement d’une coti-
sation de 11 euros par tonne de 
lentilles collectées payée par les 
producteurs et prelevée par les 
organismes stockeurs à compter 
de la campagne 2016 et pour les 
2 campagnes suivantes 2017 et 
2018.
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Les débouchés en
alimentation humaine 

Anses : Rapport Acides gras INCA 2
En septembre 2015, l’Anses a publié un rapport sur les apports en acides gras de 
la population vivant en France et leur comparaison aux ANC 2010. Les résultats de 
l’Anses sont semblables à ceux publiés par Terres Univia début 2015.
L’étude révèle que, pour la population adulte, l’apport total moyen quotidien en 
lipides est de 38,0 % de l’apport énergétique total sans alcool (AESA), ce qui est 
conforme aux ANC (35-40 % de l’AESA). Pour autant, l’analyse détaillée montre 
que l’apport de certains acides gras est parfois éloigné des valeurs recommandées 
par l’Anses. Il est donc important de poursuivre un travail de pédagogie auprès de 
la population pour l’aider à choisir ses matières grasses.

En 2015 par son engagement auprès d’équipes de 
recherche dans le domaine de la nutrition, Terres 
Univia a contribué à une meilleure connaissance 
des qualités nutritionnelles des produits de la filière. 
Parallèlement, l’interprofession a poursuivi la mise 
à disposition d’informations sur les bons usages 
des huiles végétales dans la cuisine, à destination 
de tous les citoyens.

•	L’actualité 2015 des lipides et des protéines
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Terres Univia suit depuis plusieurs années le niveau de consommation des 
huiles alimentaires en France. Depuis une vingtaine d’années, les achats 
(en volume) d’huiles végétales par les ménages baissent régulièrement. 
Cette évolution s’inscrit dans une tendance de baisse de la consommation 
des corps gras visibles. Cependant, les ventes d’huiles végétales en GMS/
HD/Drive1 en 2015 ont augmenté de 1 % en volume par rapport à 2014. 
Cette légère reprise de la consommation devra être confirmée en 2016.

•	Le marché des huiles végétales

1 Grandes et Moyennes Surfaces/Hard-Discount/
Drive

Source : Nielsen

Les ventes d’huile de table en GMS, Hard Discount et Drive
(en milliers de litres)

Le comité interprofessionnel ne s’est pas réuni en 2015. La nouvelle interprofession a travaillé sur une nouvelle 
organisation composée de plusieurs commissions techniques qui seront proposées en 2016. L’une d’elle sera 
consacrée à l’Alimentation Humaine. 

•	Les travaux du comité interprofessionnel « alimentation 
humaine » en matière de nutrition et de santé
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Communication vers le grand 
public
Une campagne d’information 
sur les huiles végétales à destina-
tion du grand public a été menée 
entre novembre 2012 et fin 2014. 
Cette campagne s’articulait autour 
d’un dispositif événementiel, d’une 
campagne media et d’un dispositif 
digital important.
Le blog des huiles végétales www.
leshuilesvegetales.fr a été régu-
lièrement alimenté de recettes, 
d’actus, de chiffres clés, etc. afin de 
continuer à bénéficier des retom-
bées de cette campagne d’ampleur. 
Ces informations sont également 
reprises sur les différents comptes 
des « Huiles Végétales », sur les 
réseaux sociaux Facebook, Twitter, 
Youtube et Instagram.

Le samedi 21 février 2015 un 
stand « les Huiles Végétales » a 
été proposé au public du Salon 
International de l’Agriculture, sur le 
kiosque de l’Odyssée végétale. Un 
quizz sur les huiles végétales était 

proposé pour permettre aux parti-
cipants d’apprendre à connaitre les 
huiles végétales et de lever le voile 
sur les idées reçues, tout en tentant 
de remporter des cadeaux.

En mars 2015, Terres Univia, 
accompagnée de son agence de 
communication St John’s, a solli-
cité OpinionWay pour le lancement 
d’une étude sur la perception et 
la connaissance des huiles végé-
tales. Cette étude avait pour but 
de recenser les idées reçues sur les 
huiles, de susciter l’intérêt des jour-
nalistes sur ce sujet et de trouver 
un angle d’approche nouveau et 
pertinent pour communiquer sur 
les huiles végétales.
L’étude a été réalisée sur un échan-
tillon de 1084 individus représen-
tatif de la population française âgée 
de 18 ans et plus. 
Les résultats de l’étude montrent 
que le Grand Public considère 
l’huile végétale comme un ingré-
dient utile mais qu’il ne l’associe pas 
à une partie intégrante des plats 

ou à un exhausteur de goût, d’où 
la nécessité de rappeler le plaisir 
gustatif de l’huile. OpinionWay a 
également réalisé une vingtaine de 
micro-trottoirs, apportant du dyna-
misme à l’enquête.
Par ailleurs, l’usage recommandé 
de 2 cuillerées à soupe par jour 
n’est pas du tout connu, ce qui 
encourage à axer les communi-
cations sur les bonnes règles de 
consommation.
Même si l’utilité de diversifier les 
huiles semble connue, certaines 
huiles sont perçues comme meil-
leures que d’autres d’où l’im-
portance de faire connaitre les 
différentes huiles disponibles et 
d’insister sur leur complémenta-
rité pour la santé, une clarifica-
tion est également nécessaire sur 
les huiles vierges et bio.

Suite à l’enquête d’OpinionWay, 
Terres Univia a rédigé et diffusé 
des communiqués de presse spéci-
fiques à différents types d’influen-
ceurs (famille, féminin généraliste 
et santé).
Terres Univia a également diffusé 
une infographie « 10 idées reçues 
sur les huiles végétales » qui a été 
publié au même moment et relayée 
sur les réseaux sociaux. La page a 
été consultée 4935 fois sur le blog 
le mois suivant sa publication !

10 idées reçues sur les huiles végétales 5 098 visites

10 recettes de vinaigrettes indispensables
pour le printemps 4 394 visites

Tout savoir sur les huiles végétales 3 148 visites

Découvrez comment cuisiner les huiles végétales 2 459 visites

Les Chiffres Clés 2015

2 224
visiteurs
par mois en moyenne
sur le blog

573
followers Twitter
32 retweets 
en moyenne par mois

6 951
Fans Facebook
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Communication vers les pres-
cripteurs de santé 
La campagne d’information « Les 
huiles végétales : plaisir et santé 
sont dans la variété », destinée 
aux prescripteurs médicaux, lancée 
en 2011 fut une vraie réussite. 
Pour rappel, les supports suivants 
avaient été créés :
›› Plaquette à destination du 
professionnel de santé ;

›› Affiche à destination du 
patient (salle d’attente du 
prescripteur) ;

›› Brochure pédagogique à 
destination du patient ;

›› Site Internet www.huileplai-
siretsante.com, reprenant ces 
informations.

En 2015, les demandes de docu-
ments continuent de nous parvenir 
via le site internet. Une nouvelle 
mise à jour des supports est en 
cours.

Des articles scientifiques en lien 
avec les lipides et nos produits sont 
relayés régulièrement sur le site 
internet, dans la rubrique « actua-
lités ». Les bulletins Lipid’nutri + 
sont mis en ligne dans la rubrique 
« publications ».

Apports en acides gras de la 
population française d’après 
INCA 2
L’Anses avait publié en 2009 un 
rapport sur l’étude nationale de 
consommation alimentaire INCA 
2 mais pas l’analyse détaillée des 
acides gras. Elle a mis à disposition 
en accès libre en septembre 2014 
l’ensemble des données brutes 
obtenues dans INCA 2. Aussi Terres 
Univia a fait réaliser en janvier 2015 
une étude statistique détaillée des 
apports en acides gras de la popu-
lation française et de la place des 
matières grasses végétales dans ces 

apports. Ces apports ont pu être 
comparés aux apports nutritionnels 
conseillés (ANC) pour les acides 
gras définis par l’Anses en 2010. 
Le rapport complet est téléchar-
geable sur le site www.huileplai-
siretsante.com. Les résultats sont 
en accord avec ceux que l’Anses a 
finalement publié fin 2015.

Les résultats de l’étude ont été 
présentés à la journée GLN 
(Groupe Lipides Nutrition) du 17 
novembre 2015 qui avait pour 

thème : « Consommations et fonc-
tionnalités des lipides : nouveaux 
horizons ».
Suite à cette présentation, un 
article a été rédigé et sera publié 
dans le magazine OCL (Oilseeds 
& fats Crops and Lipids) ; il sera 
également publié dans les cahiers 
de nutrition en 2016.
Enfin, un article est en cours de 
rédaction avec un angle cardiovas-
culaire avec pour objectif la publi-
cation dans une revue scientifique 
à haut impact.

L’étude a déjà permis de mettre 
en évidence que certaines huiles, 
notamment celle issue du tournesol 
oléique et dans une moindre 
mesure celle issue du palme, du 
fait de leur teneur en acide oléique 
(AO), permettaient de moduler 
directement ou indirectement, la 
biodisponibilité de l’ALA chez le 
rat adulte. 
Au cours de l’année 2015, l’étude 
s’est consacrée au suivi du métabo-
lisme hépatique de l’ALA en vérifiant 
notamment l’impact de différentes 
huiles sur les activités des enzymes 
impliquées dans la conversion de 
l’ALA en acides gras à longues 
chaînes (par exemple l’EPA2). Les 
résultats obtenus ont pu mettre 
en évidence que la bioconversion 
de l’ALA en EPA serait favorisée 
dans le foie en présence d’AO. 
L’accumulation d’EPA induirait 
dans un second temps une régu-
lation via une retro-inhibition de 

Cette année encore, Terres Univia a 
poursuivi ses engagements dans la 
recherche en consolidant sa colla-
boration avec son partenaire histo-
rique, l’ITERG. Par ailleurs, deux 
études, avec d’autres partenaires, 
se sont terminées et des valorisa-
tions sont en cours. 

Soutien des études de l’ITERG
Depuis 2010, Terres Univia soutient 
le programme de travail conduit par 
l’ITERG sur la thématique Nutrition 
Santé. Parmi les quatre études 
d’intérêt pour Terres Univia, l’une 
d’entre elle s’est terminée au cours 
de l’année 2015. Cette dernière est 
en cours de valorisation.

Biodisponibilité et devenir 
métabolique des oméga-3
L’objectif de cette étude est de 
définir l’impact de la nature des 
acides gras environnants sur l’ab-
sorption et le métabolisme de 
l’acide alpha-linolénique (ALA) sur 
modèle animal. 

•	Les études nutritionnelles soutenues 
par Terres Univia

2 acide eicosapentaénoïque
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l’EPA sur une enzyme impliquée 
dans la bioconversion de l’ALA en 
EPA. L’accumulation d’EPA dans 
les phospholipides membranaires 
pourrait également être à l’ori-
gine d’une stimulation du système 
antioxydant, système défensif 
hépatique, limitant la peroxyda-
tion des lipides.

Acides gras et obésité : évaluer 
l’effet préventif des oméga-3 
vis-à-vis des perturbations méta-
boliques induites par un régime 
hyperlipidique
L’objectif principal du projet est 
d’étudier le niveau d’apport optimal 
en ALA ainsi que le ratio optimal 
acide linoléique/ acide alpha-lino-
lénique (LA/ALA) à privilégier pour 
prévenir les conséquences métabo-
liques (prise de poids corporelle, 
développement et distribution de 
la masse grasse dans l’organisme, 
taux de lipides accumulés dans le 
foie…) d’un régime hyperlipidique, 
inducteur d’obésité.

Précédemment, l’étude a permis 
d’évaluer l’impact de différents 
régimes en acide gras sur plusieurs 
paramètres métaboliques : le poids 
corporel des animaux, le dévelop-
pement de la masse grasse et le 
taux de lipides hépatiques.
Au cours de l’année 2015, il a été 
étudié chez ces différents groupes 
d’animaux, l’impact du ratio LA/
ALA du régime sur la teneur et le 
profil en AG des lipides plasma-
tiques et hépatiques, sur les lipides 
stockés dans les différents dépôts 
adipeux ainsi que sur les marqueurs 
du stress oxydatif au niveau du foie.  

Micronutriments liposolubles et 
vieillissement cérébral
Ce projet vise à étudier les méca-
nismes impliqués dans l’action 

de la vitamine D sur les fonctions 
cognitives et prévoit d’associer des 
investigations neurobiologiques et 
moléculaires afin de cibler les effets 
de ce nutriment sur les détermi-
nants neurobiologiques et compor-
tementaux de la mémoire.

L’année 2015 a été consacrée à la 
poursuite du développement des 
deux outils mis en place dans le 
cadre de l’approche expérimen-
tale : premièrement le développe-
ment de la méthode de dosage de 
la vitamine D et de ses principaux 
métabolites ; des essais d’optimi-
sation ont été réalisés afin de fina-
liser la méthode de dosage initiée 
en 2014. Deuxièmement le déve-
loppement du modèle nutritionnel 
de déficience en vitamine D chez 
le rongeur ; une caractérisation du 
statut circulant en vitamine D a été 
réalisée afin d’évaluer l’impact de 
la déficience nutritionnelle mise en 
place chez les animaux, ainsi que 
les effets potentiellement correc-
teurs vis-à-vis de celle-ci du régime 
supplémenté en vitamine D.

Acides gras poly-insaturés de la 
famille n-3 et lait maternel
L’objectif de cette étude d’interven-
tion nutritionnelle multicentrique 
est de mettre en évidence le régime 
qui permet d’augmenter la teneur 
en ALA et en DHA du lait maternel 
et de définir ainsi « le type » d’ali-
mentation en lipides le plus appro-
prié à la femme allaitante et son 
nouveau-né. Les recrutements des 
sujets se sont déroulés de 2011 à 
2014. Au total, 92 sujets ont été 
inclus, pour 80 d’entre eux les 
analyses sont complètes.
L’année 2015 a été consacrée à 
l’analyse des données. Quelques 
résultats de l’intervention nutri-
tionnelle ont été présentés sous 

forme de posters lors des Journées 
Francophones de Recherche en 
Néonatologie en décembre 2015. 
Un article est en cours de rédaction.

Prévention de l’inflammation 
chronique liée au vieillissement
Ce projet vise à démontrer l’effica-
cité préventive de l’huile de colza 
dans le régime alimentaire pour 
l’inflammation chronique liée au 
vieillissement. Une étude d’inter-
vention nutritionnelle sur le poten-
tiel préventif de l’huile de colza, a 
donc été mise en place à l’Hôpital 
Emile-Roux de Limeil-Brévannes 
(94). L’étude d’intervention nutri-
tionnelle, débutée en décembre 
2008, s’est terminée en février 
2011 avec 210 patients inclus. 

Un article a été rédigé en 2014 
sur les relations entre le statut en 
acides gras et les différents troubles 
métaboliques (troubles du métabo-
lisme glucidique, syndrome méta-
bolique…) chez des malades âgés 
hospitalisés atteints d’affections 
cardio et/ou cérébro-vasculaires. 
Cet état des lieux a été communiqué 
dans différents congrès : Fragilité, 
en mars 2015 et EuroFedLipid, en 
septembre 2015. 

L’article a été publié dans le numéro 
27 de Lipid’nutri + « Troubles 
métaboliques chez une popula-
tion très âgée hospitalisée : rela-
tions avec les acides gras issus de 
la synthèse de novo ». Il va égale-
ment être publié dans la revue EJLST 
(European Journal of Lipid Science 
and Technology) en 2016.
Enfin, l’année 2015 est aussi consa-
crée à la rédaction d’un article 
sur les résultats de l’intervention 
nutritionnelle.
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Acides gras poly-insaturés n-3 
et métabolisme protéique
L’hypothèse qu’un apport d’acides 
gras poly-insaturés n-3 (AGPI 
n-3) pendant un amaigrissement 
pourrait contribuer à préserver 
la masse musculaire a été testée 
et confirmée chez le rat avec 2 
sources d’AGPI n-3 permettant 
de comparer le précurseur végétal 

(18:3 n-3) et ses dérivés à longue 
chaîne (LC 20:5 n-3 et 22:6 n-3). 
A apport équivalent, le 18:3 n-3 
végétal (fourni par l’huile de colza) 
a globalement la même efficacité 
que les AGPI-LC n-3 fournis par 
l’huile de poisson. 
Les résultats ont été présentés sous 
forme de posters lors de diffé-
rentes manifestations : au congrès 

colza, au Canada, en juillet 2015, 
lors du congrès EuroFedLipid, en 
Italie, en septembre 2015, et au 
congrès de la FENS (Federation of 
European Nutrition Societies), en 
Allemagne, en octobre 2015. Enfin, 
un article sera soumis au British 
Journal of Nutrition en 2016.

Lipid Nutri +

Bulletin d’informations 
scientifiques

Afin de relayer les avancées des 
connaissances scientifiques dans 
le domaine des lipides et de leurs 
effets sur la santé, Terres Univia, 
en collaboration avec l’ITERG, s’est 
dotée d’un bulletin d’informations 
scientifiques trimestriel. Depuis sa 
création en 2009, 30 numéros ont 
été publiés.

Les 4 sujets traités en 2015 ont été 
les suivants :

›› Les phytoprostanes, une 
classe de bioactifs végétaux 
non négligeables. Source, 
biodisponibilité et effets 
biologiques. Cécile Gladine 
et al., Université d’Auvergne 
(mars-avril 2015).

›› Lipidomique et santé 
humaine. Nathalie Bernoud-
Hubac et al., Université de 
Lyon (juillet-août 2015).

›› Troubles métaboliques 
chez une population très 
âgée hospitalisée: rela-
tions avec les acides gras 
issus de la synthèse de novo. 
(Données de l’étude alphali-
nolénage). Nicole Combe et 
al., Université de Bordeaux 
(septembre-octobre 2015).

›› Microbiote intestinal et 
lipides. Philippe Gérard, 
Université Paris-Saclay 
(décembre 2015-janvier 
2016).

•	La communication scientifique 
Terres Univia-ITERG
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Selon l’Agence Bio, 1,3 million 
d’hectares sont certifiés agriculture 
biologique, soit 4,9 % de la surface 
agricole utile (SAU) et 17,3 % de 
plus en 2015 qu’en 2014. 307.000 
hectares sont en conversion, dont 
220 000 en première année. 28 725 
fermes françaises sont bio en 2015, 
soit 8,5 % de plus qu’en 2014. En 
2015, 800 fermes dans le secteur 
des grandes cultures (céréales, 
oléagineux...) se sont engagées 
dans la conversion au bio.
Le marché du bio représente 
5,5 milliards d’euros, en hausse 
de plus de 10 % en 2015 par 
rapport à 2014. Dans la restau-
ration collective, la plupart des 
cantines propose un ou deux 
produits bio : 74 % d’établisse-
ments scolaires déclarent proposer 
des produits bio, 62 % des entre-
prises 26 % des établissements du 
secteur santé/social.
La filière biologique représente en 
France aujourd’hui plus de 100 000 
emplois directs équivalent temps 
plein, toujours selon les chiffres de 
l’Agence Bio.

Pour orienter ses actions, Terres 
Univia s’appuie sur son groupe de 
travail commun avec Intercéréales, 
qui s’est réuni cinq fois en 2015.

De plus, Terres Univia a participé 
aux différentes réunions Marchés 
de FranceAgriMer afin d’élaborer 
des bilans graines oléoprotéagi-
neuses, outils indispensables aux 
professionnels.

Enfin, Terres Univia participe à 
des campagnes d’information 
et de promotion des produits 

•	Le créneau spécifique des produits biologiques

biologiques. Ainsi, Terres Univia 
s’est engagée auprès de l’Agence 
BIO et de quatre autres inter-
professions (INTERBEV, CNIEL, 
INTERFEL, ET INTERCEREALES) 
depuis 1er janvier 2015, dans la 
continuité du programme 2011-
2014. Lors de différentes commis-
sions communication, des actions 
telles que la participation au salon 

de l’agriculture, le printemps Bio ou 
encore des questionnaires concer-
nant l’alimentation des français, 
sont discutées, élaborées et mises 
en place. Par ailleurs, Terres Univia 
était présent à Tech&Bio 2015, le 
salon des techniques bio et alterna-
tives, sur le pôle structuration des 
filières, auprès de l’Agence Bio et 
des autres interprofessions.
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•	Soutien des activités du GEPV, 
de la SOJAXA et du GLN

Dans le cadre de ses missions, Terres 
Univia a maintenu son soutien aux 
programmes des trois associations 
que sont le GEPV, la SOJAXA et 
le GLN.

La promotion de l’utilisation 
des ingrédients protéiques 
végétaux par les IAA : les acti-
vités du GEPV
Le GEPV – Groupe d’Etude et 
de Promotion des Protéines 
Végétales – a pour vocation de 
développer les connaissances tech-
niques et scientifiques sur les MPV 
(matières protéiques végétales), et 
d’améliorer le niveau d’information 
de différents publics sur ces ingré-
dients alimentaires issus d’espèces 
végétales riches en protéines.

Le GEPV a poursuivi ses actions 
de communication, avec l’aide de 
l’agence Nutrikéo.
Les relations presse ont été recon-
duites, avec l’animation du bureau 
de presse par l’agence pendant 
l’année avec pour cibles les journa-
listes de la presse professionnelle, 
les industriels et professionnels de 
la RHD.
Suite à la conférence « les proté-
ines végétales, sources d’innova-
tion de demain » organisée le 10 
mars 2015, un dossier de presse 
a été diffusé suivi d’un e-mailing 
(juin 2015) « Les protéines végé-
tales, sources d’innovation ».
Les communiqués de presse suivants 
ont également été diffusés :
›› en juin 2015 « Comment sont 
perçues les protéines végé-
tales par les consommateurs ? 

Résultats du baromètre de 
perception 2014 » ; 

›› en octobre 2015 « Les protéines 
végétales, des atouts uniques 
pour des produits de meilleure 
qualité nutritionnelle ».

Comme tous les deux ans depuis 
1989, le GEPV a dressé un état des 
lieux du référencement des proté-
ines végétales dans les rayons. 
Cette année encore, le nombre 
de produits concernés progresse.
L’enquête, qui a été effectuée de 
juin à septembre 2015 auprès de 20 
magasins de la région de Clermont-
Ferrand, s’est attachée à retourner 
dans les établissements visités deux 
ans plus tôt.
+ 18 % : c’est la progression, en 
deux ans, du nombre de produits 
alimentaires contenant des proté-
ines végétales. Cette progression 
quantitative du nombre de produits 
référencés (5 098 produits en 2015 
contre 4 304 en 2013) se double 
d’un autre constat : une meilleure 
connaissance des protéines végé-
tales par les gérants des diffé-
rentes enseignes. La direction des 
magasins se montrait également 
plus concernée et plus ouverte à 
la discussion sur le sujet que les 
années précédentes. 
Ces éléments ont été synthétisés 
dans le dossier du 59ème numéro de 
la lettre d’information « Positions » 
publié en octobre 2015.

L’association a également pour-
suivi ses activités réglementaires et 
scientifiques. Les principales actua-
lités réglementaires ont concerné 

Positions

Lettre d’information du GEPV
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mention sans OGM si le produit 
contient moins de 95 % en 
poids de soja hors ajout d’eau 
et sel ;

›› les carraghénanes dans la régle-
mentation bio.

La première réunion de la commis-
sion sur le projet de révision de 
la norme NF V29-001 : 1996 
« Produits dérivés du soja – Tonyu 
et produits à base de tonyu – 
Spécifications » a eu lieu le 13 
novembre 2015. La révision, qui 
se poursuivra en 2016, porte 

principalement sur la dénomina-
tion du produit (jus de soja versus 
tonyu peu explicite pour le consom-
mateur), la teneur minimale en 
protéine, le maintien de la mention 
sans lactose et la déclaration du jus 
de soja dans la liste des ingrédients 
pour les produits formulés.

En matière de communication, les 
actions de Relations Presse se sont 
poursuivies avec la rédaction et la 
diffusion d’un communiqué de 
presse a été diffusé en décembre 
2015 pour faire suite au rapport de 

les discussions sur les autorisations 
d’OGM et la nécessité de mettre en 
place une solution technique pour 
l’alimentation humaine.

La promotion des aliments au 
soja : les activités de la SOJAXA 
Créée en 1989, l’association pour 
la promotion des aliments au soja, 
issus de la transformation des 
graines entières de soja, regroupe 
les quatre principaux opérateurs en 
France : Alpro, Nutrition&Nature, 
Triballat Noyal et la Laiterie de 
Saint-Denis-de-l’Hôtel.

SOJAXA a quatre objectifs majeurs :
›› la promotion et le développe-
ment des aliments à base de 
soja,

›› la communication d’informa-
tions nutritionnelles, diété-
tiques et scientifiques, autour 
des aliments à base de soja,

›› l a  ve i l l e  sc ient i f ique  e t 
réglementaire,

›› la représentation de la profes-
sion auprès des organismes 
officiels, groupements homo-
logues, etc.

L’association a ainsi maintenu son 
activité de veille réglementaire et 
scientifique, notamment concer-
nant : 
›› la mention sans OGM : Sojaxa se 
fait accompagner par l’agence 
Stratégies Alimentaires pour 
établir un rapport précis de 
la situation en France depuis 
l’application du décret relatif 
à l’étiquetage des denrées 
alimentaires issues de filières 
qualifiées « sans organismes 
génétiquement modifiés » qui 
ne permet plus aux produits à 
base de soja d’apposer en face 
avant principale du produit la 
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l’EFSA sur les isoflavones : « l’EFSA 
confirme la sécurité des isoflavones 
de soja ». 

Le bilan des actions presse 2015 
étant mitigé (nombre de retom-
bées), Sojaxa souhaite redéfinir 
sa stratégie de communication et 
relancer un appel d’offre auprès de 
différentes agences pour l’année 
2016. L’objectif sera de continuer 
la politique de valorisation du soja 
en renouvelant les angles d’at-
taques pour susciter l’intérêt des 
journalistes. 

Les actions du GLN 
Le GLN – Groupe Lipides Nutrition – 
réunit chercheurs et techniciens du 
secteur public et du secteur privé, 
travaillant dans le domaine des 

lipides. Ce groupe constitue un lieu 
de rencontre entre scientifiques et 
industriels.

La première mission du GLN est 
de subventionner des projets 
scientifiques, techniques et docu-
mentaires relatifs aux corps gras 
alimentaires, afin de contribuer aux 
progrès des connaissances sur leur 
valeur nutritionnelle et leurs condi-
tions d’utilisation par l’organisme 
humain. 

A ce titre, parmi les 13 projets 
proposés 4 d’entre eux ont été 
retenus en 2015, pour débuter 
en 2016 :

›› Effets des acides gras n-3 sur les 
cellules myéloïdes suppressives 

dans un contexte de cancer. 
Mickaël RIALLAND, Université 
de Bourgogne, centre de 
recherche INSERM U866.

›› Signature post-prandiale des 
micro-ARN circulants dans 
le syndrome Métabolique 
M I R P O S T.  J e a n - M a r c 
LACORTE, Service de Biochimie 
Endocrinienne et Oncologique - 
UF de Nutrigénétique, Hôpitaux 
Universitaires Pitié Salpêtrière 
- Charles Foix, UMR Inserm-
UPMC 1166 & ICAN.

›› Rôle des points de contacts 
entre les mitochondries et le 
réticulum endoplasmique dans 
la régulation du métabolisme 
lipidique hépatique. Béatrice 
MORIO-LIONDORE, CarMeN U. 
1060 INSERM, Université Lyon1, 
INRA 1397.

›› Impact des acides gras poly-in-
saturés n-3 sur la signalisation 
olfactive périphérique. Anne-
Marie LE BON, Centre des 
Sciences du Goût et de l’Ali-
mentation, CNRS UMR6265, 
INRA UMR1324, Université 
Bourgogne Franche-Comté.

D’autre part, plus d’une quaran-
taine de participants sont venus 
assister à la journée GLN du 
17 novembre sur le thème 
« Consommations et fonction-
nalités des lipides : nouveaux 
horizons. ». Cette journée a été 
l’occasion pour l’interprofession 
de présenter ses travaux sur les 
données INCA2 et acides gras.

La prochaine journée GLN aura 
lieu le 15 novembre 2016 sur le 
thème « Biodisponibilité et ciblage 
tissulaire des lipides alimentaires : 
nouvelles stratégies pour la formu-
lation ? ».
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L’élevage français consomme près de 100 millions 
de tonnes de matière sèche par an dont 2/3 sous 
forme de fourrages. Le complément est consti-
tué de matières premières telles que céréales et 
oléoprotéagineux sous formes de graines et de 
coproduits des filières végétales. Au sein de ces 
matières premières, les tourteaux d’oléagineux 
représentaient, selon Agreste pour 2010/2011 
près de 22 % de la matière sèche derrière les 
céréales qui atteignaient 64 %. 

La filière française des huiles et protéines végétales fournit donc le secteur de 
l’élevage en sources de protéines concentrées au travers des tourteaux de colza 
et tournesol, coproduits de la production d’huile, des graines de pois et féveroles 
et dans une moindre mesure des graines de soja. Elle contribue donc largement à 
l’approvisionnement en protéines végétales de la France pour les aliments du bétail 
dont le déficit en Matières Riches en Protéines (MRP) de 40 à 50 % est bien plus 
faible que celui de l’Europe à 28 qui frôle les 70 %.
Parmi les tourteaux consommés, le soja reste dominant avec des tonnages stabilisés 
autour de 3,5 millions de tonnes (contre 4,5 millions en 2004/2005). La France importe 

chapitre 3

Contribution de la filière 
des huiles et protéines 
végétales à l’approvisionnement 
de l’alimentation animale
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durant la campagne 2014-2015 
pour 59 % par les bovins (viande 
et lait) et 30 % par les porcs, les 
volailles en consommant 9 % en 
progression. Les tourteaux de 
tournesol de qualités distinctes 
(29, 32 et 36) sont moins spécia-
lisés et utilisés de façon plus variée 
par les différentes espèces animales 
recherchant des sources de proté-
ines associées à des fibres. Il faut 
cependant noter que, selon le 
modèle, plus de 75 % du tourteau 
métropolitain de type 36 seraient 
utilisés par les volailles. Quant 
au tourteau de soja très polyva-
lent, il reste la 1ère source de MRP 
et notamment pour les espèces 
avicoles à forts besoins en proté-
ines pour des croissances rapides.

Quant au pois, son taux moyen de 
pénétration en formules porcines 
serait de 1 % sur la campagne 
2014/2015 encore en repli par 
rapport à la campagne précédente 
où il était estimé à 1,5 %. Son taux 
de pénétration sur la même période 
est quasi nul pour les autres espèces 
animales.

Toutes ces MRP font l’objet de 
travaux menés par Terres Univia 
en collaboration avec divers parte-
naires tels que l’INRA, Terres Inovia 
mais aussi les instituts techniques 
des filières animales et les acteurs 
des secteurs de la trituration et de 
l’alimentation animale. Ils visent 
à améliorer les connaissances 
par l’intermédiaire de travaux de 
recherche mais aussi d’enquêtes 
qualité, d’essais nutritionnels et 
d’études économiques.

Seuls les tourteaux de tournesol 
36 de l’usine de Bordeaux (Bassens) 
sont comparables à ces tourteaux 
d’importation.
Les pois et féverole, après avoir été 
incorporés en alimentation animale 
jusqu’à 2,4 millions de tonnes dans 
les années 90 ne représentent plus 
qu’environ 400 000 tonnes en 
2014/2015.

L’ensemble des oléoprotéagineux 
sont utilisés par les différentes 
espèces animales, incorporés dans 
les aliments composés industriels 
ou utilisés en fabrication d’aliments 
à la ferme (FAF). On estime qu’en-
viron 1 tonne sur 4 de tourteau 
de colza est utilisée en FAF et ce, 
essentiellement pour l’alimenta-
tion des bovins.
En aliments composés, le CEREOPA 
estime (selon les résultats de son 
modèle Prospective Aliments) que 
le tourteau de colza aurait été utilisé 

la quasi-totalité du soja sous forme 
de tourteau, seuls 12 % environ des 
tourteaux de soja sont produits en 
France  mais ce, essentiellement 
à partir de graines d’importation. 
Le tourteau de colza dépasse 2,5 
millions de tonnes contre moins 
de 1,5 millions 10 ans plus tôt. 
Enfin, les tourteaux de tournesol 
ont atteint 1,5 millions de tonnes 
consommées au sein desquelles 
seules 600 000 tonnes sont d’ori-
gine française. Plus de 700 000 
tonnes proviennent de la zone Mer 
Noire (Ukraine majoritairement 
mais aussi Russie et Roumanie). Le 
tourteau de tournesol Mer noire  
est un tourteau High Pro  (36 % 
de protéines). Il vient directement 
en concurrence avec les tourteaux 
métropolitains qui sont plus riches 
en parois car issus de graines non 
décortiquées moins riches en 
protéines (type 29) ou partiel-
lement décortiquées (type 32). 

Estimation des consommations de tourteaux de colza, tournesol et soja 
dans les principaux aliments composés en 2014/2015

Source : Cereopa
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mondiale). Les productions de la 
Chine et de l’Inde restent stables 
aux environs de 12 et 8,5 millions de 
tonnes respectivement. Le premier 
importateur de graines de soja est la 
Chine qui représente à lui seul plus 
de 60 % des échanges mondiaux 
de graines avec 68 des 108 millions 
de tonnes échangées selon 
FranceAgriMer en 2013/2014. 
La consommation de tourteau 
de soja en Chine est passée de 
15 millions de tonnes en 2000 
à 43 millions en 2010 et plus de 
50 millions en 2013. La Chine triture 
les graines de soja sur place. En 
même temps, l’Europe, deuxième 

Après des cours historiquement 
élevés en 2012/2013, l’année 2015 
a vu un retour à des niveaux de prix 
du tourteau de soja proches de ceux 
des années 2007 à 2011 jusqu’à 
un point bas à 330 €/t environ fin 
2015.

La production mondiale de graines 
de soja reste élevée, proche de 320 
millions de tonnes en 2015/2016 
contre 282 et 320 mil l ions 
respectivement en 2013/2014 et 
2014/2015 et ce, essentiellement 
sur le continent américain (Les Etats 
Unis, le Brésil et l’Argentine totali-
sant plus de 87 % de la production 

Prix du pois rendus Centre Bretagne
Qualité alimentation animale – majorations mensuelles incluses (pour pois et blé)

Sources : Unip puis Terres Univia

•	La conjoncture des prix des matières premières en 
2014/2015 et ses conséquences pour l’élevage

consommateur mondial, utilise de 
façon constante depuis plus de 
10 ans entre 30 et 35 millions de 
tonnes de tourteau de soja.

Les tourteaux dits « secondaires » 
de colza et tournesol suivent des 
évolutions parallèles, leurs prix 
étant classiquement corrélés à ceux 
du tourteau de soja. Quant aux 
différentes qualités de tourteaux 
de tournesol, leurs prix sont direc-
tement dépendants des teneurs 
en protéines comme l’indique le 
graphique ci-après.



29terres univia – rapport d’activité 2015

Contribution de la filière des huiles et protéines végétales à l’approvisionnement de l’alimentation animale

Enfin, de par sa composition inter-
médiaire entre céréales et tourteau, 
le pois rendu centre Bretagne 
voit son prix suivre essentielle-
ment celui du blé comme indiqué 
précédemment. 

Ces évolutions ne sont pas sans 
conséquences sur les prix des 
aliments qui impactent forte-
ment la compétitivité des filières 
animales.

Les études économiques
Le suivi des conjonctures est 
réalisé par le CEREOPA qui établit 
un tableau de bord depuis les 

années 90. Ce travail se base sur 
le modèle Prospective Aliments 
qui simule, à l’échelle de la France 
entière, l’utilisation des diffé-
rentes matières premières dans 
les aliments composés industriels. 

En 2015, Le CEREOPA a par 
ailleurs été sollicité pour des 
questions relatives à l’intérêt des 
procédés technologiques notam-
ment pour comparer les prix 
d’intérêt de 3 types de féveroles 
entières et décortiquées. Dans 
l’hypothèse d’une disponibilité de 
100 000 tonnes, la féverole décor-
tiquée (dont la teneur en protéines 

est améliorée de 2,5 points par 
rapport à une féverole entière) 
pourrait représenter une nouvelle 
matière première de choix pour 
l’alimentation des volailles et 
des porcs et ce à 90 % dans des 
aliments sous cahiers des charges 
non OGM. Par ailleurs, le décorti-
cage permettrait d’améliorer le prix 
d’intérêt de la féverole. Le rapport 
de prix entre féverole décortiquée 
et blé varierait de 1,4 à 2 dans un 
contexte de protéines chères et de 
1,15 à 1,5 dans un contexte de 
protéines moins chères par rapport 
à l’énergie.

Prix des tourteaux de colza, tournesol et soja
colza et tournesol (départ usine France), soja (Lorient)

Sources : compilation Onidol/Terres Univia de plusieurs sources
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Suite à la proposition par la Commission européenne courant avril 2015 de renationaliser l’autorisa-
tion d’utilisation des OGM, la FEFAC (fédération européenne des fabricants d’aliments composés) a 
souhaité tester l’impact d’une telle interdiction à l’échelle de la France entière. Le CEREOPA a donc 
testé cette hypothèse dans le contexte de la campagne 2013/2014. 
Le tourteau de soja non OGM représente 310 000 tonnes sur les 2,5 millions de tonnes consom-
mées dans le modèle. Il est pour 71 % consommé par les volailles sous cahiers des charges et pour 
50 % dans la région des Pays de la Loire. Lorsque le modèle interdit le soja OGM, la consommation 
de tourteau de soja ne recule que de 9 %, la consommation de tourteau de soja non OGM étant 
multipliée par 7 pour atteindre 2,26 millions de tonnes. Cette substitution théorique s’accompa-
gnerait d’un surcoût moyen de 3,1 % tous aliments confondus et + 4,5 % pour les vaches laitières 
et + 4.3 % pour les volailles en supposant que la demande accrue en tourteau de soja non OGM 
ne modifie pas le prix de ce dernier ce qui n’est pas compatible avec les disponibilités actuelles du 
marché mondial surtout si d’autres pays prenaient la même décision. 
En libérant les maxima d’incorporation du tourteau de colza en VL le modèle peut alors proposer 
d’incorporer pratiquement 0,9 Mt de tourteau de colza en plus. Les surcoûts des formules seraient 
alors réduits à 2,7 % en moyenne avec 2,5 % en VL et encore 4,3 % en volailles. Enfin, les prix 
du tourteau de soja non OGM ne pouvant rester au même niveau du fait d’une demande accrue, 
l’hypothèse d’une prime « non OGM » multipliée par 2 a été testée (soit + 152 €/t au lieu de 76 €/t 
initialement). Il en ressort une consommation de tourteau de soja non OGM incompressible de 
1,95 Mt et des surcoûts pour les aliments toutes espèces confondues de + 5,7 % avec 5,3 % en 
VL et 9,3 % en volailles. De telles travaux mettent en évidence l’enjeu que peuvent représenter les 
sources de protéines locales non OGM pour l’approvisionnement des filières d’élevage.

Impact d’une interdiction d’utilisation 
des tourteaux de soja OGM 
sur le marché français des aliments composés

Surcoût moyen par filières animales après interdiction des MP Ogm (13/14)

Source : Cereopa
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Suivi de la qualité nutritionnelle 
des tourteaux français
Comme chaque année, Terres 
Univia poursuit ses travaux de 
caractérisation de la qualité nutri-
tionnelle des tourteaux de colza 
et de tournesol initiés en 2003 en 
collaboration avec Terres Inovia et 
les triturateurs français (CARGILL et 
SAIPOL). Ce suivi est réalisé grâce 
à l’envoi mensuel au laboratoire 
de Terres Inovia, d’un échantillon 
de tourteau de colza et/ou de 
tournesol par les principales usines 
de trituration françaises. 
En 2015, 10 usines françaises ont 
participé à ce suivi, permettant la 
collecte de 60 échantillons de tour-
teaux de colza et 41 échantillons 
de tourteaux de tournesol (dont 10 
issus de graines semi-décortiquées 
et 6 de graines décortiquées).
F voir tableaux page suivante.
Ces enquêtes donnent lieu à la 
réalisation par Terres Inovia de 
fiches annuelles de synthèse de la 
qualité des tourteaux français. Par 
ailleurs, elles permettent de mieux 
connaître la qualité des tourteaux 
issus des différentes usines fran-
çaises et d’apprécier la stabilité dans 
le temps des principaux critères 
analytiques. Elles alimentent les 
réflexions d’un groupe de travail 
constitué des triturateurs et de 
fabricants d’aliments du bétail 
qui se réunit annuellement pour 
étudier les résultats des enquêtes et 
décider de travaux visant à mesurer 
l’impact des variations de qualité 
sur les valeurs nutritionnelles des 
tourteaux.

Impact de la technologie de 
trituration sur la qualité des 
tourteaux
Les conditions des traitements 
hydrothermiques appliqués lors 
des différentes étapes de la tritu-
ration et en particulier de la phase 
de désolvantation sont susceptibles 
de modifier la structure des proté-
ines et leur solubilité. Une réduc-
tion de cette solubilité peut altérer 
la digestibilité des acides aminés 
indispensables à la croissance des 
monogastriques. Des travaux de 
recherche sur cette thématique 
ont débuté en collaboration avec 
Terres Inovia et l’Université de 
Wageningen. Ils visent à comparer 
des tourteaux ayant subi des trai-
tements d’intensité croissante. Des 
caractérisations in vitro de la qualité 
des protéines montrent d’ores et 
déjà des effets significatifs. Des 
mesures de digestibilité in vivo et 
en particulier sur volailles viendront 
compléter ces travaux.

Collaboration aux travaux du 
Comité National des Coproduits 
sur le tourteau de colza
Terres Univia s’est associé au 
Comité National des Coproduits 
(CNC), pour réaliser un travail 
d’actualisation de la valeur nutri-
tionnelle des tourteaux de colza à 
destination des ruminants. Cette 
étude a permis de recalculer 
des valeurs azotées très proches 
des valeurs proposées dans les 
tables INRA et présentées lors des 
Rencontres Recherches Ruminants 
de décembre 2013.

Terres Univia soutient l’association 
FEEDSIM pour la promotion de la 
recherche et de l’analyse écono-
mique sur l’agriculture et l’agro-in-
dustrie du Grand Ouest.
Les principaux dossiers de FEEDSIM 
sont réalisés au sein de commis-
sions spécialisées. Un modèle 
développé par FEEDSIM prenant 
en compte les fabricants d’ali-
ments du bétail (FAB) mais aussi 
la fabrication d’aliments à la ferme 
(FAF) avec 52 formules différentes, 
permet de suivre l’approvisionne-
ment en matières premières du 
Grand Ouest. Il permet notam-
ment de retracer les évolutions 
mensuelles de consommation et 
logistique. Par ailleurs, la commis-
sion développement durable vise à 
estimer les émissions de GES dues 
à l’alimentation animale. Il a ainsi 
été montré que les graines de légu-
mineuses telles que le pois étaient 
essentielles pour la réduction des 
émissions. Par ailleurs, un travail de 
comparaison des bases de données 
des valeurs d’émissions de GES des 
matières premières a permis de 
montrer des écarts importants pour 
les tourteaux (+ 8% pour le soja, 
+ 21% pour le colza et + 131 % 
pour le tournesol) entre les bases 
française et néerlandaise. Enfin, 
les émissions de GES des diffé-
rentes formules animales ont été 
calculées à l’échelle de la Bretagne 
pour les années 2011 à 2014 avec 
les données issues du programme 
français Ecoalim. 
Ces données ont été valorisées lors 
du SPACE 2015.

•	Les travaux pour une meilleure 
valorisation des oléo-protéagineux 
en alimentation animale
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Le CNC, en lien avec la Chambre 
d’Agriculture de la Haute Marne, 
a réalisé une étude comparative 
d’élevages bovins laitiers, utilisa-
teurs ou non de tourteaux de colza, 
complétée d’une enquête permet-
tant d’identifier les freins et leviers 
éventuels à l’utilisation du tourteau 
de colza.  Ces travaux ont fait l’objet 
d’un poster publié lors du GCIRC 
de Saskatoon en juillet 2015.
En 2015, une collecte de tour-
teaux de tournesol français et 
d’importation a été réalisée avec 

la participation de Qualimat pour 
réaliser un travail similaire à celui 
réalisé sur le colza.

Impact des traitements techno-
logiques sur la valorisation des 
oléo-protéagineux
L’utilisation des oléo-protéagi-
neux en alimentation animale est 
en partie limitée par certaines de 
leurs caractéristiques nutrition-
nelles (taux de fibres, présence 
de FANs, etc.). C’est pourquoi un 
grand intérêt est porté sur l’étude 

des traitements technologiques 
appliqués aux graines et leurs 
effets sur les valeurs nutrition-
nelles pour les monogastriques et 
les ruminants. Un certain nombre 
d’études ont été réalisées sur ce 
sujet au cours des 40 dernières 
années. L’étude de l’impact de 
ces procédés sur les qualités nutri-
tionnelles des matières premières 
impliquent cependant des essais in 
vivo laborieux et onéreux. De plus, 
la grande diversité des procédés 
existants, mais aussi des types 

Résultats des enquêtes qualité tourteaux 

* MS : matière sèche, MG : matière grasse, MAT : matière azotée totale, CB : cellulose brute, GLS : glucosino-
lates, DE1 : dégradabilité enzymatique
** Solubilité des protéines : dans la soude de 2008 à 2010, dans la potasse à partir de 2011
a,b,c : les valeurs présentant des indices différents dans une même colonne sont significativement différentes 
(P < 0.05)

Tourteaux de colza

Tourteaux de tournesol non décortiqué
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d’appareillages, des paramètres  
appliqués et des matières premières 
testées (espèces et variétés) ont 
pour conséquence d’engendrer des 
résultats abondants mais difficile-
ment comparables et relativement 
compliqués à interpréter.

Compiler les données pour 
mieux évaluer les technologies
Suite au travail de révision de 
l’état de l’art qui avait été entre-
pris fin 2013, Terres Univia a 
décidé de maintenir son parte-
nariat avec l’AFZ (Association 
Française de Zootechnie) pour la 
mise à jour annuelle de sa base de 
données bibliographique. La base 
actuelle contient 1500 références 
sur l’étude des procédés sur les 
graines oléagineuses (soja, colza, 
tournesol et lin) et protéagineuses 
(pois, féverole et lupin) pour l’ali-
mentation des monogastriques et 
des ruminants. Les premiers travaux 
d’analyse ont porté sur l’étude 
des procédés appliqués aux pois 
et aux féveroles pour l’alimen-
tation des volailles et des porcs. 

Cette analyse démontre un certain 
avantage des technologies méca-
niques simples, telles que le micro 
broyage et le décorticage, ainsi que 
de la granulation. Par ailleurs, la 
variabilité des résultats observés sur 
les procédés d’extrusion ainsi que 
le manque d’informations sur les 
conditions réellement appliquées 
ne permettent pas de réaliser une 
analyse poussée sur ce sujet. Ces 
conclusions seront complétées 
dans un second temps par un travail 
de méta-analyse réalisé à partir des 
mêmes données, et feront l’objet 
de publications détaillées dans le 
courant de l’année 2016.

Etude de leviers technologiques 
pour la valorisation du pois et 
de la féverole
Un essai a été mené par MG2mix 
dans des conditions de terrain 
afin d’évaluer l’efficacité de diffé-
rents régimes pour l’alimentation 
de poulets standards. Cet essai 
comparait un régime standard à 
base de maïs, blé et tourteau de 
soja à 3 régimes préparés à base 
d’un mélange (50/50) de pois 
et de féverole crus (PF), décorti-
qués (PFD) ou extrudés (PFE). Le 
cinquième régime a été formulé 
sans tourteau de soja, à base de 
féverole décortiquée (FD) et de 
tourteau de tournesol HP. 
Après 35 jours d’élevage, le décor-
ticage des protéagineux a permis 
de meilleures performances de 
croissance par rapport à l’utilisa-
tion des graines entières. Le régime 
sans tourteau de soja et à base de 
féveroles décortiquées a égale-
ment induit des performances au 
moins égales à celles observées 
avec le régime standard. Cette 
démonstration montre donc des 
résultats encourageants quant à 

l’utilisation des protéagineux dans 
l’alimentation des volailles à crois-
sance rapide, notamment lorsque 
ceux-ci sont associés à un traite-
ment mécanique approprié tel 
que le décorticage. En revanche 
l’absence de différence de perfor-
mances observée entre le régime PF 
et PFE sur la période totale indique 
que l’extrusion des protéagineux 
n’a pas permis une meilleure valo-
risation des graines.

Suite à cet essai,  un programme 
de travail sur l’optimisation de la 
valeur nutritionnelle des féveroles 
pour l’alimentation animale a été 
amorcé au cours de l’année 2015 
avec OLEAD et l’INRA. Les critères 
étudiés sont le choix variétal des 
féveroles utilisées et la transforma-
tion des graines par décorticage.

Soutien aux projets de dévelop-
pement de filières
Terres Univia soutient et participe au 
déroulement du projet PROLEVAL 
(pour PROtéagineux, oLEagineux 
et VALorisation animale) en tant 
qu’expert hors consortium. Les 
différents partenaires sont Valorex, 
Terrena, Dijon Céréales et l’INRA. Le 
principal objectif est de structurer 
une filière d’oléo-protéagineux 
pour l’alimentation des animaux 
d’élevage permettant la produc-
tion de produits animaux de haute 
qualité nutritionnelle bénéfique 
pour la santé humaine. Le projet 
s’articule autour des différents 
maillons de la filière en agissant 
sur la sélection variétale, les itiné-
raires culturaux, l’étude de techno-
logies innovantes de traitements 
des graines, la formulation des 
aliments pour animaux ainsi que sur 
le développement d’outils d’ana-
lyses rapides des produits animaux.
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différences (procédés, variétés, 
ajout d’enzymes exogènes…).

La disponibilité digestive et 
métabolique des minéraux 
majeurs est un sujet fondamental 
pour la valorisation des coproduits 
et notamment du tourteau de colza. 
En effet, l’inclusion de tourteau de 
colza dans les aliments destinés aux 
porcs est souvent limitée du fait de 
sa teneur relativement élevée en 
phosphore phytique indigestible 
et en fibres alimentaires conte-
nues dans les pellicules. L’objectif 
du projet FLUMINE, associant en 
particulier les stations avicoles et 
porcines de l’INRA de Nouzilly 
et de St Gilles, Terres Inovia et 
Mixscience, est donc d’étudier et de 
quantifier l’effet modulateur de la 
fraction pariétale sur les flux diges-
tifs et métaboliques des minéraux 
majeurs. Le programme, démarré 
en 2013, se poursuit par une thèse 
engagée jusqu’en 2017. Les résul-
tats des premiers travaux seront 
présentés lors des Journées de la 
Recherche Porcine de février 2016.

Les ruminants sont montrés du 
doigt pour leurs émissions de 
gaz à effet de serre (GES) et 
notamment les vaches laitières 
pour leur production de méthane 
(CH

4) entérique. Celui-ci est produit 
naturellement au cours des fermen-
tations ruminales. Sa production 
dépend de nombreux facteurs 
liés à l’animal (espèce, âge, stade 
physiologique ou productivité...) 
ainsi qu’à l’alimentation (niveau 
d’alimentation, % de concentré, 
nature des fourrages et concen-
trés, présentation…).

De  nombreuses  ques t ions 
subsistent quant à l’amélioration 
de la valorisation des tourteaux et 
graines protéagineuses en alimen-
tation animale et à leurs impacts 
sur la qualité des produits animaux. 
Pour répondre à ces questions, 
Terres Univia soutient des projets 
de recherche ayant pour objectif 
de mieux comprendre les différents 
mécanismes et phénomènes mis en 
jeu lors de la digestion des matières 
premières et pouvant impacter la 
qualité des produits animaux. 

Des questions fondamentales 
persistent quant à la digesti-
bilité des diverses fractions 
protéiques des MRP dans les 
différents compartiments du 
tractus digestif du poulet. Cette 
recherche de connaissances se 
poursuit au travers d’une colla-
boration avec l’INRA Val de Loire 
et Nantes et Terres Inovia dans 
le cadre du projet PRODIGE. Les 
premiers essais réalisés sur des 
poulets ont été présentés et 
publiés (Recoules et al., 2015) 
lors des Onzièmes Journées de la 
Recherche Avicole et Palmipèdes à 
Foie Gras (Tours, mars 2015). Les 
matières premières testées compre-
naient notamment du tourteau de 
colza et du pois. Mieux connaître 
les mécanismes impliqués dans la 
cinétique de digestion des proté-
ines doit permettre d’identifier 
où se situent les différences entre 
matières premières, de comprendre 
pourquoi le tourteau de soja est 
mieux valorisé par l’animal que 
d’autres sources de protéines et 
de proposer des moyens concrets 
et ciblés pour remédier à ces 

•	Les travaux de recherche
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Les lipides peuvent remplacer 
partiellement les céréales pour 
accroître le niveau énergétique de 
la ration et ils présentent l’avantage 
de pouvoir diminuer la méthano-
génèse en fonction  de leur nature 
et de leur quantité. Les acides gras 
longs polyinsaturés, en particu-
lier les acides linolénique (ALA) et 
linoléique, sont plus actifs que les 
acides gras saturés ou monoinsa-
turés. De nombreuses données 
scientifiques démontrent qu’une 
alimentation spécifique permet 
une réduction des émissions de 
CH4 d’origine digestive sans effet 
néfaste sur la production de lait. 
L’efficacité de l’apport d’ALA sous 
forme de graine de lin extrudée 
ou de fourrages (type ray-grass) à 
des VL a été démontrée par l’INRA.
Contrairement au cas du lin, les 
données pour le colza, le tournesol 
et le soja (effets selon différentes 
conditions de présentation, de 
ration, de durée de distribu-
tion…) sont parcellaires et parfois 
contradictoires. 

Le programme VACOMET associe 
AgroParisTech, la ferme de 
Grignon, Terres Univia et Terres 
Inovia, Sanders et l’IDELE pour 
disposer de nouvelles références 
solides pour  formuler des rations 
contenant des matières grasses 
permettant de réduire les émis-
sions de GES des VL. Le travail 
porte sur l’influence de diffé-
rentes sources et doses de matières 
grasses sur les processus fermen-
taires et la production de méthane 
in vitro, ainsi que sur la produc-
tion laitière et la composition du 
lait et la production de méthane 

in vivo chez la VL. L’étape in vivo a 
permis, conformément à la biblio-
graphie, de hiérarchiser les huiles 
en fonction de leur degré d’insa-
turation. L’étude des effets doses 
des huiles de lin et colza suggère 
des doses au-delà desquelles les 
effets s’atténueraient ou plafon-
neraient. De tels constats méritent 
d’être validés par un essai en vraie 
grandeur sur des VL en production.

La diversité de ces travaux illustre 
l’étendue des domaines sur 
lesquels une veille doit être main-
tenue pour tenter d’améliorer 
constamment la valorisation des 
tourteaux métropolitains pour une 
meilleure efficacité nutritionnelle et 
environnementale. 
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La mise à disposition de variétés à la fois perfor-
mantes au niveau agronomique et adaptées en 
termes de qualité de la graine aux besoins des 
utilisateurs est nécessaire au bon fonctionnement 
de nos filières oléoprotéagineuses.

chapitre 4

Un accompagnement 
interprofessionnel renforcé 
à l’amélioration des variétés 
et à la recherche amont 

De même, la préparation de l’avenir passe par l’identification partagée entre les 
acteurs des filières des enjeux et des évolutions souhaitables pour assurer à l’en-
semble de nos productions compétitivité et durabilité. Le rôle de l’Interprofession 
s’avère donc central et son engagement constant dans le soutien et l’orientation 
de l’amélioration variétale en amont de la fabrication des variétés commerciales a 
démontré son efficacité pour l’ensemble des espèces qui relèvent de son périmètre. 
Le soja, dont Terres Univia avait fait la choix d’accompagner l’amélioration varié-
tale malgré la forte temporalité des surfaces est un exemple qui doit nous inspirer. 

En effet, le net regain de la culture constaté depuis 2014, doit sans nul doute 
beaucoup à l’existence d’une offre variétale française de bon niveau et de préco-
cités variées. Le pois d’hiver, fruit d’un long travail de sélection chez les semenciers 
français, largement soutenu par les fonds interprofessionnels, permet aujourd’hui 
d’envisager la relance des protéagineux avec un certain optimisme et ce malgré 
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les aléas de la campagne en cours 
(bactériose par exemple).
En 2015, Terres Univia a donc 
continué à investir activement dans 
des missions d’orientation et de 
soutien des travaux de sélection. 
A ce titre, Terres Univia a apporté 
une contribution à de nombreux 
programmes via les structures 
partenariales que sont les GIE de 
sélection ou l’association Promosol. 
L’INRA est resté un partenaire de 
recherche majeur de ces structures 
sur des thématiques variées alliant 
génétique et pathologie, éco-phy-
siologie, modélisation, (résistance 
aux maladies, tolérance au froid, 
efficience à l’azote, profil en acides 
gras…) ou sur des apports en 
ressources génétiques et mise au 
point de géniteurs d’intérêt. 

Participation active aux instances 
du CTPS1, chargé d’évaluer les 
variétés en vue de leur inscrip-
tion au catalogue officiel français. 
Terres Univia représente les utilisa-
teurs dans les trois sections oléa-
gineuses (tournesol, soja et ricin ; 
colza et autres crucifères ; lin et 
chanvre) et la section protéagi-
neux. Terres Univia participe aux 
travaux de plusieurs commissions 
correspondantes VATE (Valeur 
Agronomique, Technologique et 
Environnementale des variétés) 
en apportant sa connaissance 
globale et intégrée des filières 
correspondantes.

•	Les GIE de sélection

Les travaux de pré-breeding d’in-
térêt commun sur le colza, le soja, 
le pois et la féverole sont accom-
pagnés au travers de groupements 
d’intérêt économique (GIE) regrou-
pant des obtenteurs et opérant 
en interaction avec la recherche 
publique via des conventionne-
ments avec l’INRA2. L’efficacité 
de ces dispositifs réside dans leur 
relative stabilité dans le temps, 
dans l’approche interprofession-
nelle sous-tendant la program-
mation et dans la mutualisation 
des moyens. Ils se doivent aussi 
d’assurer un accès équitable aux 
semenciers à des sources géné-
tiques originales ou des outils de 
sélection en vue de préparer les 
variétés du futur.

GIE Colza
Le GIE Colza regroupe quatre 
membres obtenteurs de variétés 
de colza opérant sur le territoire 
français : Limagrain Verneuil 
Holding, RAGT, EURALIS Semences 
et Syngenta. Les travaux sont 
essentiellement menés sur le site 
de l’INRA de Rennes et bénéficient 
de l’apport scientifique des équipes 
Brassica.

A l’issue de la dernière période 
consacrée à des programmes 
fondateurs d’élargissement de la 
diversité génétique, Terres Univia 
a renouvelé un soutien de trois 
ans (2015-2017) sur la base d’un 

programme de création de géni-
teurs de résistance à différentes 
maladies du colza (sclérotinia, 
hernie, verticilliose, cylindros-
poriose) à partir de croisements ou 
matériels brassés obtenus dans les 
programmes antérieurs. 
En effet, le colza d’hiver, majoritai-
rement cultivé en France, présente 
une base génétique relativement 
étroite, que la sélection, notam-
ment pour des critères de qualité 
de la graine, a fortement contribué 
à réduire. 

GIE des sélectionneurs de Soja
Terres Univia assure l’animation de 
ce groupement qui associe deux 
obtenteurs historiques de soja 
opérant sur le territoire français, 
RAGT et Euralis Semences. 
Les travaux confiés au GIE sont 
menés pour l’essentiel sur l’unité 
expérimentale de Mauguio (INRA 
Montpellier) et couvrent des 
champs divers depuis la mise en 
œuvre de croisements (très délicats 
sur soja) jusqu’à l’élaboration de 
calibrations pour des critères de 
qualité de la graine , en passant   
par la création de géniteurs amélio-
rateurs de la teneur en protéines 
par méthode de sélection récur-
rente. Pour la période à venir, un 
effort particulier sera fait pour 
mieux exploiter les pools générés 
par sélection récurrente et l’appui 
du fonds interprofessionnel FASO 
pourrait être sollicité pour cela.

1 Comité technique permanent de la sélection
2 Institut national de la recherche agronomique
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Afin d’éviter les pertes de matériel 
génétique, le GIE Soja procède, sur 
la période 2011-2016, à un plan de 
multiplication, de caractérisation 
et de conservation de la collection 
spécifique détenue par l’INRA. La 
qualité technologique des graines 
a particulièrement été investi-
guée en favorisant les ponts avec 
le programme SojaMip (voir ci-des-
sous) notamment sur des critères 
délicats en termes de détermination 
analytique comme les composés 
indésirables (facteurs anti-tryp-
siques). Ces résultats permettront 
d’éclairer la pertinence d’engager 
des travaux de sélection sur de tels 
composés.

Un projet complémentaire, 
SOJAMIP : Exploration de compor-
tements variétaux d’intérêt vis-à-vis 
du stress hydrique. Ce projet 
impulsé par Terres Univia et Terres 
Inovia et associant l’INRA, l’ENSAT 
et l’EI Purpan ainsi que deux semen-
ciers s’est terminé en décembre 
2015. Une première réussite réside 
dans la mobilisation d’acteurs du 
pôle toulousain de la recherche qui 
avaient abandonné le soja depuis 
de nombreuses années. En termes 
de résultats, cette première tranche 
de travaux a permis de rendre 
exploitable l’ensemble des données 
agro-génétiques collectées dans un 
réseau multilocal « Soja précoce » 
démarré dans le cadre du GIE Soja. 
Les premières bases d’un modèle 
de fonctionnement de la culture du 
soja ont été jetées et des connais-
sances précieuse ont été acquises 
sur la détermination et variabilité 
des teneurs en facteurs anti-tryp-
siques et protéines dans des condi-
tions de semis avancé du soja. 
Pour la suite, un projet de thèse 
et des approches expérimentales 

complémentaires ont intégrées 
dans le nouveau projet SojaLoc 
2020 conçu en concertation étroite 
avec Terres Univia et proposé au 
soutien de la région Midi-Pyrénées 
Languedoc-Roussillon. L’objectif 
final reste de proposer des idéo-
types de soja et des solutions d’iti-
néraire technique adaptées à ces 
nouveaux types variétaux permet-
tant d’améliorer les performances 
de la culture du soja dans des condi-
tions de stress hydrique. 

GIE GSP des sélectionneurs de 
pois et féverole
Six sélectionneurs français de 
pois et féverole (Agri-obtention, 
Florimond-Desprez, Limagrain, 
Momont, RAGT et Unisigma) 
constituent le GIE GSP. Les 
travaux de R&D sont principale-
ment conduits sur trois stations 
INRA (Dijon Mons, Rennes) où les 
équipes de recherche de l’INRA 
non seulement apportent un appui 
mais aussi alimentent le GIE GSP 
avec leurs innovations (méthodes, 
outils, matériel génétique). Aux 
moyens de Terres Univia, sont venus 
s’ajouter des soutiens financiers 
des pouvoirs publics fléchés prin-
cipalement sur l’amélioration des 
variétés de pois. Résistance au froid 
(pois d’hiver), aux maladies (apha-
nomyces) et à la verse en consti-
tuent les critères majeurs. 
Pour la féverole, aux côtés de 
l’abaissement de la teneur en 
vicine-convicine, des objectifs 
à relativement long terme sont 
poursuivis tels que résistance à la 
bruche (insecte ravageur affectant 
la qualité de la graine pour l’ali-
mentation humaine) et obtention 
de types hiver.
Le GIE GSP intervient ainsi pour 
mutualiser les nécessaires étapes 
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ouvre les portes de marchés à 
plus forte valeur ajoutée, notam-
ment en alimentation animale, 
qui restent à mieux qualifier et 
organiser (cf. projet ProtéaSupply 
piloté par Terres Univia, chapitre 
« accompagnement aux filières de 
diversification »). 

Une des ambitions fortes du GSP 
affichées pour la période 2016-
2017 est de doter les sélectionneurs 
d’un outil collectif de tri en condi-
tions semi-contrôlées (serre mobile 
anti-neige à Chaux-des-Près dans 
le Haut-Jura) pour sélectionner 
sur la résistance intrinsèque au 
gel de grands nombres de lignées 
de pois dans un premier temps. 
Le GSP devra aussi se préoccuper 
des modalités de tri de lignées de 
féveroles issues des pools spéciale-
ment designés pour introduire de 
la résistance aux diverses maladies 
(botrytis, ascochytose, rouille…) et 
qui sont en attente d’une évalua-
tion ad hoc.

de tri de génotypes reposant sur 
des méthodes (test en condi-
tions contrôlés de comporte-
ment vis-à-vis d’aphanomyces par 
exemple) et des outils mis au point 
au travers de collaborations avec 
l’INRA (tests d’endurcissement au 
froid). Le GIE permet aussi la mise 
en réseau d’essais d’évaluation du  
comportement des lignées sélec-
tionneurs avant leur éventuel dépôt 
au CTPS (réseau en parcelles infec-
tées en aphanomyces par exemple). 
Le dispositif en GIE démontre son 
efficacité au travers de l’inscrip-
tion régulière au catalogue français 
depuis 3 à 4 ans de variétés de pois 
d’hiver combinant tolérance au 
froid, tenue à la verse et rendement 
supérieurs au témoin antérieur du 
marché sur cette gamme (variété 
James). Pour ce qui concerne 
aphanomyces, la complexité des 
mécanismes multigéniques en 
jeu et les opérations de transfert 
de zones génétiques favorables 
dans des lignées de bon niveau 

agronomique rendent la progres-
sion lente mais porteuse d’espoirs. 
Pour accélérer la mise au point de 
marqueurs moléculaires des zones 
d’intérêt du génome du pois corres-
pondant à divers traits (résistances 
à ascochytose, aphanomyces et 
froid), Terres Univia apportera dès 
2016 son soutien à des évaluations 
de matériels génétiques dans le 
cadre du projet Peamas, financé 
pour l’essentiel par le fonds inter-
professionnel FASO. A noter que 
ce projet est tout à fait complé-
mentaire des travaux réalisés dans 
le cadre du projet d’investissement 
d’avenir Peamust.

En féverole, la forte coopéra-
tion entre opérateurs écono-
miques et recherche publique 
facilitée par le GIE GSP a été 
récemment récompensée par 
l’inscription d’une variété combi-
nant haute teneur en protéine et 
faible contenu en vicine-convi-
cine. Ce nouveau profil de variété 
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•	Actions de recherche conduites sur colza et tournesol 
dans le cadre de l’association PROMOSOL

L’association Promosol, forte 
de ses quatre membres, l’UFS3, 
Terres Univia, Terres Inovia4 et 
l’INRA, a pour objet de financer 
des programmes de recherches 
génétiques plus amont sur colza 
et tournesol mis en œuvre essen-
tiellement par l’INRA mais aussi par 
des laboratoires universitaires. Une 
convention cadre régit les relations 
entre Promosol et l’INRA pour une 
période de 10 ans à partir du 25 
septembre 2011.
Dans un contexte de morcelle-
ment des sources de financement 
de la recherche génétique selon 
des logiques de projet, Promosol 
se distingue par ses vertus fédé-
ratives et sa réactivité vis-à-vis 
de nouvelles thématiques ou de 
thématiques « orphelines ».
Terres Univia a continué à s’impli-
quer fortement dans la gouver-
nance de Promosol (comité 
scientifique et conseil d’adminis-
tration) et a apporté sur l’année 
2015 un soutien financier à une 
huit projets sélectionnés via des 
procédures d’appel d’offre annuel.

Les programmes Colza 
En 2015, quatre programmes 
ont fait l’objet de financements de 
Terres Univia avec un effort partagé 
entre la résistance aux bioagres-
seurs et l’augmentation de la diver-
sité génétique. 

SIGECO : Signature Génétique 
du particularisme d’hôte de 

l’orobanche rameuse du Colza 
(01/01/2014-31/12/2015)
L’orobanche, plante parasite 
capable d’impacter fortement 
le rendement du colza est une 
menace sérieuse pour la culture, 
en particulier dans la région Poitou-
Charente, et pour laquelle une 
réponse génétique fiable serait 
très appréciable. Ce projet a permis 
de caractériser les  populations de 
P. ramosa (orobanche rameuse) 
présentes sur notre territoire et 
de mettre en évidence leur diver-
sité et leurs spécificités en fonction 
des régions.

RES ISTRAV (01/01/2014-
31/12/2016) Identifier les prin-
cipaux traits phénotypiques 
modulant l’interaction du colza 
avec les insectes ravageurs 
pour développer de nouvelles 
variétés résistantes. 
Ce projet répond à une préoccu-
pation forte de la filière colza sur 
la problématique insectes, à la 
fois pour des raisons de préser-
vation des rendements (pression 
forte tout au long du cycle de la 
culture) et d’impact sur l’environne-
ment (50 % de l’IFT5 dû aux insec-
ticides). L’objectif à terme est de 
se doter de méthode de sélection 
permettant de générer des variétés 
subissant moins de dommages. 
Trois insectes sont ici considérés : 
mélighète, grosse altise et mouche 
du chou. Les premiers essais se sont 
déroulés en 2014 et en 2015. 

M O R E A Z  ( 0 1 / 0 1 / 2 0 1 4 -
31/12/2016) : Modulation de 
la réponse de résistance du 
colza à des agents pathogènes 
(hernie et phoma) en situation 
de contrainte azotée. Les expé-
rimentations  des deux premières 
années ont mis en évidence sur 
un large panel de génotypes de 
colza des différences de compor-
tement en termes de sensibilité 
et résistance à la hernie. L’étude 
cherche à comprendre les zones 
du génome impliquées dans la 
modulation de ces comportements 
par des démarches de génétique 
de liaison et d’association et à 
décrypter les mécanismes physio-
logiques et cellulaires sous-jacents. 
Le phoma devrait être abordé en 
2016. La stabilité ou la flexibilité des 
résistances, notamment quantita-
tives, en fonction de l’environne-
ment pose en effet question dans 
un contexte d’amélioration de la 
durabilité de nos productions de 
colza.

METAPHOR (01/02/2015- 
31/012018) : Exploitation des 
données de métatranscripto-
mique issues d’un projet conduit 
par ailleurs (« LeptoLife ») pour 
l’identification et le suivi de 
nouvelles sources de résistance 
au phoma chez le colza. Il s’agit 
d’une part de mieux comprendre le 
fonctionnement du parasite dans la 
plante et des interactions mises en 
place et d’autre part de fournir les 

3 Union française des semenciers
4 Centre d’étude technique des oléagineux et du chanvre 5 Indice de fréquence des traitements
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outils génétiques qui permettraient 
d’identifier de nouvelles sources de 
résistance plus durables. L’année 
2015 a été consacrée à la produc-
tion du matériel biologique issu 
des divers tissus de la plante et du 
champignon dans des conditions 
naturelles d’infection au champ et 
au séquençage des ARN présents 
par le Génoscope.

Enfin, deux projets ont été sélec-
tionnés lors de l’appel d’offre 
2015 :

›› Bingo, intitulé « Une nouvelle 
méthode pour introduire de 
la variabilité dans le colza » 
a tout démarré mi 2015. 
Ce projet a pour objet de tester 
une nouvelle stratégie d’aug-
mentation de la diversité via des 
croisements entre colza et ses 
progéniteurs chou et navette. 
Il devrait parfaitement compléter 
le matériel original créé dans 
Probiodiv terminé fin 2014.

›› SeedProt, visa à acquérir des 
connaissances sur  la  variabi-
lité génétique des teneur et 
qualité des protéines du colza. 
Il explorera, à partir de janvier 
2016 les teneurs et  composi-
tions en protéines en relation 
avec le contenu en huile de la 
graine et initiera des travaux sur 
les propriétés fonctionnelles des 
protéines de réserve.

Les programmes Tournesol 
Du côté du tournesol, l’activité a 
été marquée par l’engagement 
effectif de trois nouveaux projets 
le relais abordant la thématique 
stratégique des bioagresseurs 
sous des angles différents depuis 
la modélisation des fonctions de 
dommage de plusieurs pathogènes 
sur la culture jusqu’à la recherche 
de nouvelles sources de résistances, 
notamment quantitatives à l’oro-
banche et au mildiou. Par ailleurs, 
un projet portant sur le recense-
ment des ressources génétiques a 
pris fin durant l’année 2015 . 
HELIADIV (01/07/2012 au 
30/06/2015) : ressources géné-
tiques du genre Helianthus : 
polymorphisme moléculaire 
et préservation de la biodiver-
sité. Ce second projet porté par 
l’équipe du LIPM6 de Toulouse, 
a permis de mieux caractériser in 
sous-ensemble choisi de ressources 
génétiques détenues par l’INRA 
et d’établir les conditions de leur 
conservation à long terme. 

RESOROBANCHE (01/03/2015-
28/02/2018) Réseau collabo-
ratif de l’étude de l’interaction 
entre Orobanche cumana et le 
tournesol pour la caractérisa-
tion génétique et fonctionnelle 
de la Résistance. Ce projet prend le 
relais du premier projet Orobanche 
pris en charge par l’équipe du LIPM 
lui permettant ainsi de s’appro-
prier la thématique du point de 

6 Laboratoire des interactions plantes micro-organismes
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vue de la plante et de ses inte-
ractions avec le parasite (phéno-
typage et génotypage). Une des 
sorties attendues est de disposer de 
marqueurs moléculaire permettant 
d’engager une sélection efficace 
assistée par marqueurs de variétés 
résistantes à l’orobanche. Il est en 
effet primordial de développer 
des connaissances en France sur 
ce parasite du tournesol dont la 
présence progresse dans les deux 
principaux bassins de production 
du tournesol, Midi-Pyrénées et 
Poitou-Charentes.

MILVARSUNRES (01/01/2015- 
3/07/2018) Maintien de la 
variabilité, identification de 
marqueurs moléculaires de 
l’agent du mildiou du tournesol 
Plasmopara halstedii et carto-
graphie de nouvelles résistances 
au mildiou chez le Tournesol. 
Il s’agit de se doter de techniques 
de reconnaissance plus rapide de 
nouveaux pathotypes présents sur 
le territoire et de poursuivre l’iden-
tification et le marquage de sources 
de résistance chez le tournesol. 

Un troisième projet, Sunflowerpest, 
dont le début a été reporté de 
deux ans, complètera en 2016 la 
programmation tournesol avec un 
sujet attendu par les semenciers 
sur l’analyse et la modélisation des 
pertes de rendement causées par 
les principaux bioagresseurs du 
tournesol. 

L’appel d’offre diffusé à l’au-
tomne 2015 mettait l’accent sur 
des thématiques tournesol mais 
laissait ouvert aussi la soumission 
d’un projet colza. 

Au total, trois projets, deux en 
tournesol et un en colza, ont été 
présélectionnés en février 2016 par 
le comité scientifique : 

Heliasen : analyse et phénoty-
page de la sénescence foliaire. 
Ce projet propose de développer 
des connaissances sur le contrôle 
génétique de la sénescence foliaire 
chez le tournesol et de développer 
des méthodes de phénotypage à 
diverses échelles (organe, plante, 
couvert). Il utilisera des résultats 
obtenus dans le projet d’investis-
sement d’avenir Sunrise que ce 
soit sur la variabilité des vitesses de 
sénescence chez divers génotypes 
ou la tolérance au stress hydrique. 

Heliadiv 2 : propose de caractériser 
du point de vue génotypique et 
phénotypique (tolérance aux stress 
des lignées du réseau Helianthus). 
En particulier il est prévu de mettre 
au point un modèle de sélection 
génomique afin de prédire la tolé-
rance aux stress abiotiques de ces 
lignées (résistance à la sécheresse 
notamment), de procéder à la 
validation expérimentale de ces 
prédictions. Des croisements de 
départ seront ensuite réalisés en 
impliquant des lignées identifiées 
comme les plus tolérantes pour 
améliorer à terme le niveau de résis-
tance des variétés commerciales.

Describe : diversité chémotypique 
chez Brassica napus. Ce projet 
propose de caractériser quantita-
tivement et qualitativement 250 
génotypes issus de collections de 
brassicaceae (dont colza) sur leurs 
teneurs en composés entrant en 
jeu dans les réactions de défense 
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thématiques importantes. On peut 
citer deux exemples :

›› Le projet Ascopea, dont les 
derniers livrables ont été finalisé 
mi 2015, qui a investigué les 
leviers de la résistance variétale 
et de l’architecture de la plante 
pour mieux gérer la maladie ;

›› L’ambitieux projet d’investisse-
ment d’avenir « Peamust », 
toujours en cours, qui vise à 
atteindre des cibles à moyen 
terme (tels que résistance aux 
stress abiotiques) et à déve-
lopper des méthodes de sélec-
tion modernes génomiques 
pour le pois. Un volet tech-
nico-économique autour de 
l’évaluation des innovations 
est coordonné par Terres Univia.  

La diffusion et le partage des 
connaissances via les Carrefours 
annuels 
Le succès non démenti année 
après année des Carrefours de 
la sélection Colza (une centaine 
de participants) et tournesol (une 
cinquantaine de participants), orga-
nisés par Promosol confirme l’in-
térêt des professionnels comme des 
acteurs de la recherche à partager la 
démarche collective mise en œuvre 
par cette association. Un rendez-
vous annuel similaire pour resti-
tuer les avancées des recherches 
financées sur fonds CVO sur les 
protéagineux couvrant principale-
ment les champs de la génétique, 
de l’éco-physiologie et de la patho-
logie devrait être organisé à partir 
de 2016/2017.

ou de communication avec les 
agresseurs de la plante (glucosi-
nolates, composés phénoliques, 
terpènes, etc. ). Ce référentiel 
pourrait ensuite être utilisé dans 
des travaux de génétique, notam-
ment d’association.

Cependant, l’appel d’offre laissait 
ouvert aussi la soumission d’au 
moins un projet colza.

Les actions de recherche 
complémentaires conduites sur 
pois et féverole
Que ce soit au travers de la conven-
tion cadre liant Terres Univia, Terres 
Inovia et INRA ou de programmes 
bénéficiant de soutiens publics, 
des travaux de recherche complé-
mentaires ont été menés sur des 
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Le Plan de Survei l lance des 
Oléagineux (PSO), organisé par 
Terres Univia, Terres Inovia et  
l’Iterg, porte sur les graines, les 
tourteaux et les huiles de colza 
et de tournesol pour l’essentiel et 
concerne les résidus de différents 
contaminants : pesticides, métaux 
lourds, mycotoxines, salmonelles, 
HAP (hydrocarbures aromatiques 
polycycliques). 
Pour la récolte 2014, 2300 échan-
tillons de graines et de tourteaux 
ont été analysés mais seulement 
690 échantillons à mi-campagne 
au titre de la récolte 2015. Pour les 
graines de colza et de tournesol, les 
résultats sont en progrès constant. 
Sur graines de colza, le chlorpyri-
phos-méthyle est mesuré à un taux 

•	Faciliter l’exploitation du Plan de Surveillance 
des Oléagineux

supérieur à la LMR dans 2 % des 
échantillons comme l’an passé. Sur 
graines de tournesol, il n’est pas en 
dépassement de la LMR (3 % des 
cas l’an passé).
Les résultats  d’analyses sur pyri-
miphos-méthyle sur colza font 
apparaître des dépassements de 
la LMR dans 3,6 % des cas (5 % 
des cas l’an passé), sur tournesol 
dans 4,5 % des échantillons (6 % 
l’an passé).
La situation devrait encore s’amé-
liorer avec le règlement UE 2016/57 
du 20 janvier 2016, applicable le 
9/08/2016, qui fixe à 0,5 mg/kg 
la LMR du pyrimiphos-méthyle 
sur graines d’oléagineux contre 
0,05 mg/kg actuellement. Les 
contaminations croisées, souvent 

à l’origine des dépassements 
observés, ne devraient plus poser 
de problème pour cette molécule.
Concernant la présence de salmo-
nelles dans les tourteaux de colza, 
de tournesol et de soja, aucune 
contamination n’a été observée 
dans l’enquête à mi-campagne. 
L’outil informatique d’enregistre-
ment et de gestion des analyses 
du PSO a été renouvelé conjointe-
ment avec l’Irtac et Terrres Inovia. 
Désormais l’Iterg pourra également 
en bénéficier.
Une partie des travaux de suivi 
des saisies des résultats d’ana-
lyses relatifs aux graines et tour-
teaux est désormais confiée à l’Irtac 
(dont la nouvelle dénomination est 
Hyperion). 

chapitre 5

Maîtrise de la qualité 
des produits, évaluation 
environnementale 
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•	Réséda : un réseau inter-filières sur la maîtrise des risques 

Dans le cadre des actions de 
coordination avec les organisa-
tions professionnelles des autres 
filières végétales et animales, dans 
le domaine de la sécurité sani-
taire et alimentaire, Terres Univia 
a poursuivi sa participation dans 
Réséda (Réseau pour la Sécurité et 
la qualité des Denrées Animales). 
Cette association est composée de 
neuf organisations professionnelles 
et cinq organisations interprofes-
sionnelles. Elle a fait évoluer ses 

statuts afin de prendre en compte 
la réalité de sa composition. 
La notion de membre fonda-
teur a été supprimée, toutes les 
organisations ont le même poids. 
L’objet de l’association intègre les 
orientations nouvelles, à savoir 
que Réséda est une plate-forme 
d’échanges et de dialogues et un 
réseau de réflexion pour permettre 
aux membres d’anticiper les enjeux 
à venir pour les filières. 

En 2015, les travaux de Réséda se 
sont concentrés autour des thèmes 
suivants : atouts des filières, impact 
environnemental des productions 
animales, gaspillage alimentaire 
et valorisation des coproduits en 
alimentation animale et identifi-
cation des signaux faibles par la 
veille. Ainsi, une veille a été mise 
en place pour alimenter la réflexion 
et orienter les travaux de la cellule 
prospective.

Le secteur des huiles et matières 
grasses végétales a participé à l’ex-
périmentation engagée par les 
pouvoirs Publics.
Le projet intitulé ACéVOL a été mis 
en place par les intervenants du 
secteur, Terres Univia, la Fncg, le 
Terres Inovia et l’Iterg. L’étude a 
porté sur des huiles de colza et de 
tournesol. 
Le travail réalisé a abouti à l’éta-
blissement d’un référentiel servant 
de cadre méthodologique commun 
aux opérateurs concernés. Il est 
à la disposition du grand public 
(consommateurs directs d’huiles 
végétales), mais également des 
industries alimentaires utilisant 
des huiles végétales dans leur 
formulation.

Il peut être utilisé pour les huiles 
végétales issues de graines oléa-
gineuses (tournesol, colza, soja) 
destinées à l’alimentation humaine. 
Il concerne également les huiles de 
pression, les huiles vierges et les 
huiles biologiques destinées à être 
conditionnées et utilisées directe-
ment par le consommateur final, 
ou à être incorporées dans d’autres 
produits alimentaires (margarine, 
etc.). 

Les travaux se sont poursuivis pour 
mettre à jour les référentiels et pour 
adapter la méthode et les données 
à d’autres types d’huiles végétales 
ayant des procédés de production 
similaires. 

Le « Grenelle de l’environnement » 
avait décidé du principe de l’étique-
tage environnemental des biens 
de consommation afin d’informer 
le consommateur du contenu en 
équivalent carbone des produits et 
de leur emballage ainsi que de la 
consommation de ressources natu-
relles ou de l’impact sur les milieux 
naturels qui sont imputables à ces 
produits au cours de leur cycle de 
vie.
Cette information du consomma-
teur visait à sensibiliser les consom-
mateurs et inciter les industriels 
fabricants à une démarche d’éco-
conception. Les données néces-
saires à cet affichage sont fournies 
par la réalisation d’analyses de cycle 
de vie (ACV) des produits.

•	Evaluation environnementale des oléagineux
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blocage des importations dû à la 
fixation par la Commission euro-
péenne de droits antidumping en 
2013, pour une durée de cinq ans. 

A l’occasion du renouvellement 
de l’agrément des schémas volon-
taires au bout de cinq ans (soit 
2016 pour 2BSvs), la Commission 
a souhaité revoir la méthodologie 
du bilan massique et réduire la 
durée de validité des crédits des 
matières premières durables. Des 
échanges nombreux ont eu lieu 
depuis plusieurs mois pour faire 
prévaloir la position de 2BS. Les 
discussions sont toujours en cours 
avec la Commission.
Une délégation de la Cour des 
Comptes européenne (CDCE) est 
venue en France, début juin 2015, 
pour auditer  le dispositif français en 
matière de biocarburants et égale-
ment le schéma 2BSvs. L’objectif de 

la Cour était d’évaluer la qualité 
de la transposition des directives 
européennes dans la règlementa-
tion nationale et de vérifier la mise 
en œuvre des critères de durabi-
lité définis par la réglementation 
communautaire. 

Concernant 2BS, les remarques de 
la CDCE ont porté sur son organisa-
tion. Elle a noté le risque de conflit 
d’intérêt avec Bureau Veritas qui 
est à la fois gestionnaire technique 
du schéma pour le compte de 2BS 
et également organisme de certi-
fication. La composition de l’asso-
ciation 2BS devra également être 
élargie pour répondre à une autre 
des remarques de la Cour.
Ces modifications souhaitées par 
la Commission ont très largement 
mobilisé les partenaires de l’asso-
ciation sur toute cette dernière 
période 2015/début 2016.

La Directive 2009/28/CE (EnR), 
portant sur la promotion de l’utili-
sation de l’énergie produite à partir 
de sources renouvelables, fixe des 
critères de durabilité à respecter. 
Elle prévoit un cadre de contrôle et 
de certification intitulé « schéma 
volontaire ». 
Les filières françaises éthanol et 
biodiesel réunies dans une asso-
ciation dénommée 2BS ont élaboré 
un « schéma volontaire » intitulé 
2BSvs, agréé par la Commission 
européenne en juillet 2011 pour 
cinq ans.

Actuellement, 590 opérateurs 
économiques de 16 pays diffé-
rents, dont 470 sur le territoire 
français, sont certifiés selon le 
schéma 2BSvs. Ce nombre baisse 
depuis 2013 avec les fusions d’or-
ganismes stockeurs et la diminution 
d’opérateurs en Argentine avec le 

•	Mise en œuvre de la Directive EnR 
(énergies renouvelables) 

•	Le bilan des travaux de normalisation en 2014/15

Terres Univia a poursuivi son 
soutien, aux côtés de Terres 
Inovia, de la Fédération nationale 
des Corps Gras et de l’Iterg aux 
travaux de normalisation conduits 
par l’Afnor aux niveaux français, 
européen et international sur les 
secteurs « Corps Gras d’origines 
animale et végétale », « Graines 
oléagineuses et tourteaux et 
aliments pour animaux ».

La participation active de la filière 
depuis plus de 20 ans aux travaux 

de normalisation internationaux 
et européens permet aux profes-
sionnels français de renforcer leur 
position concurrentielle sur les 
marchés mondiaux.
La normalisation accompagne le 
développement des débouchés de 
produits et coproduits des graines 
oléagineuses :

›› en donnant aux profession-
nels de la trituration des outils 
de pilotage qualitatif de leur 
process (teneur en hexane 

résiduel, bilan matière et teneur 
en huile des tourteaux) et d’éva-
luation précise des matières 
premières utilisées, notamment 
à l’import ;

›› en garantissant aux utilisa-
teurs de tourteaux des produits 
constants et économiquement 
intéressants pour les filières de 
l’élevage (teneur matière grasse 
résiduelle, glucosinolates…).

L’objectif est la mise en place et 
le suivi de méthodes d’analyses et 
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Structure de la normalisation dans les domaines
des oléagineux et des corps gras

ISO

Niveau international

ISO/TC 34
« Produits agricoles alimentaires »

Présidence : France
Secrétariat : AFNOR/ABNT

ISO/TC 34/SC 2
Sous-comité technique 

spécifique
« Graines et fruits oléagineux et 

tourteaux »
Présidence : Terres Inovia

Secrétariat : AFNOR

ISO/TC 34/SC 11
Sous-comité technique 

spécifique
« Corps gras d'origines animale 

et végétale »
Présidence : BAGKF (Allemagne)
Secrétariat : BSI (Royaume-Uni)

CEN

Niveau Européen

CEN/TC 307
Comité technique spécifique

« Graines oléagineuses et Corps gras d'origines animale et 
végétale et leur co-produits – Méthodes d'échantillonnage 

et d'analyse »
Présidence : Terres Inovia

Secrétariat : AFNOR

AFNOR

Niveau national

Commission Nationale T60 D
Commission de normalisation

« Graines oléagineuses »
Présidence : Terres Inovia

Secrétariat : AFNOR

Commission Nationale T60 C
Commission de normalisation

« Corps gras d'origines animale 
et végétale »

Présidence : ITERG
Secrétariat : AFNOR

de contrôle communes, adaptées 
aux besoins de la profession, en 
vue d’améliorer les transactions 
commerciales et de renforcer la 
qualité des produits dans toute la 
filière.

Les travaux ont porté notamment 
en 2015 sur : 

Corps gras
›› 5 publications réalisées
›› 20 projets inscrits au programme 
de travail de l’ISO/TC 34/SC 
11, 2 projets sur les biodiesels 
inscrits au programme de travail 
du CEN/TC 307, 3 projets de 
révision inscrits au programme 
de la commission AFNOR/T60C.

Graines oléagineuses et tourteaux
›› 1 publication réalisée,
›› 10 projets inscrits au programme 
de travail de l’ISO/TC 34/SC 2 
(dont 1 projet sur l’échan-
tillonage manuel continu et 
discontinu (France), 1 projet 
sur l’échantillonage automa-
tique continu (Canada) et un 
projet pour le développement 
d’une méthode d’extraction de 
la matière grasse par randall), 
1 projet inscrit au programme 
de travail de la commission 
AFNOR/T60D (acidité de l’huile).

Enfin des travaux ont également été 
engagés sur la révision de la norme 
Afnor /V29.001.1996 intitulée 
« Produits dérivés du soja - Tonyu 
et produits à base de Tonyu - spéci-
fications », travaux qui vont donner 
lieu après enquête publique à la 
publication de la norme modifiée.
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•	Les actions en faveur de la qualité des graines 

Maîtrise de la qualité des produits
Terres Univia a pousuivi sa collabo-
ration avec Terres Inovia et plusieurs 
laboratoires d’analyses pour mettre 
à disposition un observatoire de 
la qualité des graines issues de la 
collecte des principales cultures 
oléagineuses (colza, tournesol, 
soja) et protéagineuses (pois et 
féverole). L’intégration du soja est 
très récente (2014) et a reposé 
sur une approche différente privi-
légiant ponctuellement l’alimen-
tation animale et l’analyse plus  
approfondie de quelques déter-
minants de la qualité observée.

Observatoires de la qualité des 
graines oléagineuses
Les critères de qualité majeurs 
visés sont la teneur en eau, la 
teneur en huile ainsi qu’en proté-
ines pour toutes les graines, en 
glucosinolates pour le colza et en 
acidité oléique pour le tournesol. 
Les normes de commercialisa-
tion des graines oléagineuses en 
France fixent des seuils (en général 
maximum) pour la plupart de ces 
critères (voir tableau ci-contre).

Pour chacune des espèces, une 
fiche de synthèse regroupant les 
caractéristiques essentielles de la 
collecte de l’année en regard de 
l’historique disponible est élaborée 
et diffusée largement aux opéra-
teurs. Ces fiches seront mises en 
ligne sur le site de l’Interprofession.

L’Observatoire Qualité de la 
collecte en graines de tournesol 
et de colza
Aux critères de bases, se rajoute 
l’observation annuelle des profils 
en acides gras d’intérêt pour les 

usages alimentaires : acide lino-
lénique pour le colza (important 
pour des filières tracées telles que 
« Fleur de Colza ») et acide oléique 
pour le tournesol (environ 2/3 des 
débouchés de la production fran-
çaise). Globalement, les graines des 
deux espèces satisfont les normes 
de teneur en huile et offrent des 
teneurs en acides gras recherchés 
tout à fait satisfaisantes pour les 
industriels. Après le record de 2014 
(44,9 % aux normes), le taux d’huile 
de la collecte colza 2015 est resté 
tout à fait satisafaisant (44,2 %). 

Colza Tournesol Soja

Impuretés 2 % 2 % 2 %

Humidité 9 % 9 % 9 %

Huile 40 % mini aux
normes (9 + 2 % )

44 % mini aux
normes (9 + 2 %) Pas de norme 

Acidité oléique 2 % 2 % Pas de norme

Glucosinolates 25 µmoles par g
à 9 % d’eau max Sans objet Sans objet

Normes de commercialisation des graines oléagineuses en France

Paramètre
mesuré

Humidité
(%)

Impuretés
(%)

Huile
(% aux 
normes)

Protéines
(% MSD)

GLS
(µmoles par

g à 9% d’eau)
2001 7,7 1,20 44,0 38,5 14,5
2002 7,8 1,10 43,3 38,8 12,5
2003 7,2 0,85 41,6 39,9 13,9
2004 7,7 0,88 43,1 38,1 12,8
2005 7,2 0,90 43,3 38,1 13,4
2006 7,0 1,10 42,3 39,0 13,3
2007 8,3 1,10 42,5 39,6 17,3
2008 7,9 1,20 44,0 38,9 16,1
2009 7,7 1,3 45,0 38,2 15,3
2010 7,7 1,2 44,1 39,3 14,2
2011 7,4 1,0 44,5 39,2 12,4
2012 7,5 1,07 43,8 38,3 15,3
2013 7,6 1,7 43,6 38,8 15,3
2014 7,0 1,3 44,9 37,4 14,2
2015 6,6 1,1 44,2 37,7 14,2

Colza 
Evolution de la qualité moyenne de la récolte au cours des 15 dernières campagnes

Fiche Qualité des Graines

Colza et Tournesol récolte 2015
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collecteurs de documenter avce 
l’aide des agriculteurs livreurs un 
questionnaire simple sur les condi-
tions de culture du lot prélévé. 
L’hétérogénéité à la fois quantita-
tive et qualitative (au regard des 
données renseignées) des échantil-
lons nous incite à revoir la métho-
dologie qui sera appliquée pour les 
prochaines années. Cependant, les 
premiers résultats obtenus nous 
ont d’une part rassuré sur le poten-
tiel qualitatif de la collecte fran-
çaise par rapport aux compétiteurs 
internationaux et d’autre part se 
sont avérés précieux dans le cadre 
des travaux préparatoires à l’élabo-
ration d’un addendum technique 
graines de soja crues en relation 
avec le Syndicat de Paris.

Globalement, les lots de graines 
de soja conventionnel analysés 

ont bien satisfait aux normes de 
commercialisation en humidité et 
en impuretés. La teneur en proté-
ines des graines françaises desti-
nées à l’alimentation animale en 
2014 (année avec la meilleure 
représentativité) a été comparée 
à des résultats d’enquêtes anté-
rieures (1995, 1998 sud-ouest et 
2000, sud-ouest) et à des références 
nord –américaines (USA, Canada). 
La moyenne des graines de 42,5 % 
de la matière sèche affiche un net 
progrès de plus de 2,5 points par 
rapport aux années 90 et de 2 à 
3 points par rapport aux récoltes 
nord-américaines, ce qui met en 
lumière et les progrès génétiques 
réalisés sur les variétés françaises 
(ultra-majoritaires sur le marché) et 
notre capacité, malgré la grande 
héterogénéité de nos conditions 
pédo-climatiques, à produire une 

Il en est de même pour les graines 
de tournesol produites en 2015 
avec une teneur toujours proche 
des 47 % (46,8 %). La teneur 
en impuretés, point sensible du 
tournesol, est repassé en 2015 
sous la barre des 3 % (2,8 %)… 
Dans un environnement marché où 
la demande en protéines, notam-
ment pour l’alimentation animale 
se renchérit, les teneurs en proté-
ines ont fait l’objet d’un surcroît 
d’attention. En tendance pluri-an-
nuelle pour les deux espèces, 
ce critère n’affiche guère de 
progrès, avec même une légère 
tendance à la baisse, notamment 
chez le colza. Après une année 
2014, très en déçà logiquement 
(compte tenu de la forte teneur 
en huile) de la  moyenne pluri-an-
nuelle pour colza et tournesol, 
l’année 2005 apparait légèrement 
plus équilibrée mais l’amplitude de 
variabilité reste élevée pour les deux 
espèces.

Enquête qualité des graines de 
soja spécifique à l’alimentation 
animale 
Dans un contexte de net regain 
des surfaces en soja en France 
et en l’absence de données sur 
la qualité des graines récoltées 
en France depuis l’année 2000, 
Terres Univia a souhaité mettre 
en place une enquête portant 
sur deux campagne 2014-2015 
et 2015-2016 en privilégiant les 
bassins où se developpent la culture 
et les projets de transformation de 
la graine en vue de l’alimentation 
animale. De plus, en vue de mieux 
comprendre les facteurs de varia-
tion observée, il était demandé aux 

Paramètre
mesuré

Humidité
(%)

Impuretés
(%)

Huile
(% aux 
normes)

Protéines
(% MSD)

Acidité oléique
(%)

2001 7,8 2,8 44,9 31,4 1,3
2002 7,5 2,8 45,1 33,7 1,1
2003 7,3 2,5 44,1 33,6 0,7
2004 7,5 2,9 45,2 32,6 1,9
2005 7,5 3,2 45,2 33,0 0,9
2006 7,9 3,3 44,7 33,0 0,8
2007 8,0 3,5 45,5 33,3 2,0
2008 7,7 2,5 46,1 32,8 1,0
2009 7,3 2,6 44,8 31,7 0,7
2010 7,6 2,3 46,0 34,4 0,7
2011 7,2 3,0 45,9 31,4 1,0
2012 7,5 2,2 43,4 34,8 1,2
2013 8,6 2,7 47,2 34,8 *
2014 7,0 3,3 47,0 30,4 1,2
2015 7,1 2,8 46,8 32,8 0,8

Tournesol 
Evolution de la qualité moyenne de la récolte au cours des 15 dernières campagnes

* Trop peu d’échantillons sont caractérisés par leur acidité pour être repris dans cette enquête
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matière première de qualité pour 
les utilisateurs français.
En terme de variabilité, si la teneur 
en huile ne réserve pas de surprise 
avec des moyennes de 16,8 à 
17,9 % aux normes en 2014 selon 
les zones, la teneur en protéines 
varie plus franchement entre 
bassins avec deux points de mieux 

(36,4 % aux normes en 2014) dans 
l’Est que dans le Sud-ouest (34,5 % 
aux normes en 2014). 
L’introduction du soja dans l’ob-
servatoire interprofessionnel de 
la qualité des graines collectées 
sur notre territoire cosntitue un 
élément important du dispositif 
que Terres Univia met en place pour 

accompagner le redéploiement 
du soja en France et la structura-
tion des nouvelles filières émer-
gentes, en faveur notamemnt 
de l’alimentation animale. Cette 
enquête sera renouvelée pour la 
campagne 2016-2017, avec des 
modalités revues pour étoffer le 
panel analysé. 

Qualité de la 
collecte 2015 en 
graines françaises 
de colza et de 
tournesol

Teneur en protéines (% de la matière sèche) tous débouchés de graines de soja de diverses 
zones et  années de production 
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Suivi de la qualité des graines 
de pois et féverole à la récolte
Terres Univia a confié en 2015 à 
Terres Inovia la réalisation de l’en-
quête sur la qualité des graines et 
pois et de féverole pour les débou-
chés en alimentation animale et 
humaine. Auparavant, cette 
enquête était réalisée par Arvalis 
à la demande de l’Unip.
Des échantillons de pois et de 
féverole sont collectés par les orga-
nismes stockeurs à leur arrivée dans 
les silos puis envoyés pour analyses 
au Laboratoire de Terres Inovia à 
Ardon. L’objectif est de constituer 
un échantillon représentatif de la 
collecte nationale.
Les critères mesurés sont les 
suivants :

›› la teneur en protéines,
›› la teneur en eau,
›› le taux d’impuretés avant triage,
›› l’homogénéité de la couleur,
›› les dégâts d’insectes (bruches 
et tordeuses),

›› le taux de grains tachés,
›› le taux de grains cassés,
›› le taux de grains germés,
›› et la détection de mycotoxines 
de champ (trichothécène, 
fumonisine, zéaralénone) sur 
un sous-échantillon.

En 2015, 89 échantillons de pois 
et 59 échantillons de féverole 
provenant de différentes régions 
de production française ont été 
collectés.
La teneur moyenne en protéines 
des pois récoltés en 2015 a été de 
22,9 % (en % de la Matière Sèche), 
supérieure à celle observée en 2014 
(22,4 %) et dans la moyenne des 10 
dernières années. Contrairement à 
2014, les conditions de récolte ont 
été favorables et la qualité visuelle 
des graines a été satisfaisante : peu 
de grains cassés, absence de grains 
germés, échantillons très propres. 
Les pois récoltés en 2015 sont 
ainsi valorisables en alimentation 
humaine comme en alimentation 
animale.
En féverole, la teneur moyenne en 
protéines a été en 2015 de 27,4 % 
(en % de la Matière Sèche). C’est 
une valeur très faible comparée 
à la moyenne des 10 dernières 
années (28,6 % MS). La qualité 
visuelle a été très altérée en raison 
d’une proportion élevée de grains 
tachés et bruchés ou de couleur 
assez hétérogène, ce qui est péna-
lisant pour le débouché alimenta-
tion humaine. 
Les résultats ont été diffusés indi-
viduellement aux organismes 
stockeurs qui ont fourni les échan-
tillons et une fiche de synthèse a été 
réalisée pour le pois et la féverole 
pour une diffusion sous format 
papier et électronique.

Fiche Qualité des Graines

Pois et Féverole récolte 2015
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Le défi de la diversification implique de sortir des voies 
de la simplification et de la concentation des moyens 
sur un panel réduit d’espèces que ce soit aux échelles 
de l’exploitation, des stratégies de mise en marché, 
ou des procédés de transformation.

Evolution des surfaces de trois cultures de diversification en France

Source : Chiffres SCEES et PAC 
FranceAgriMer

chapitre 6

Accompagner la diversification 
par des démarches en filière
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La relative stagnation à de faibles 
niveaux de surfaces des cultures 
alternatives telles que le lin oléagi-
neux, le chanvre, la lentille et autres 
légumes secs ainsi que l’érosion 
massive des surfaces en protéa-
gineux et soja constatée entre les 
années 2000 et 2013 illustrent bien 
sûr l’ampleur de la tâche mais aussi 
la marge de progrès considérable 
qui nous est offerte.

Pour autant, la convergence d’élé-
ments de contexte favorables à 
la diversification des cultures et 

de leurs usages  que nous avons 
déjà soulignée semble dépasser le 
cadre conjoncturel et exprimer de 
solides tendances d’évolution de 
notre environnement socio-écono-
mique et de marché. Les préoc-
cupations environnementales, 
de santé et de sécurisation des 
approvisionnements sont amenés 
à modifier nos modes de produc-
tion, de valorisation et de consom-
mation que ce soit dans les secteurs 
alimentaires ou non alimentaires. 
L’engouement pour les sources de 
protéines locales, pour le retour des 

légumes secs dans nos assiettes, 
pour les produits issus de filières 
animales sous cahiers des charges 
illustre la mise en marche de ce 
mouvement.

Terres Univia l’a anticipé en se 
préoccupant depuis longtemps 
de plusieurs filières de diversifica-
tion : soja, pois et féverole qui ont 
bénéficié d’efforts particuliers sur 
la dernière période mais aussi lin 
oléagineux et biomasse à vocation 
énergétique. Un bilan des actions 
entreprises est repris ci-dessous.

Evolution des surfaces des protéagineux et soja en France

Total Pois Féverole Lupin Soja

Sources : Terres Univia d'après SCEES/ONIOL/ONIGC/FranceAgriMer/SSP 



54 rapport d’activité 2015 – terres univia

Chapitre 6

Ses qualités nutritionnelles remar-
quables et sa teneur très élevée en 
protéines font du soja une matière 
première restant difficilement subs-
tituable dans un certain nombre 
d’aliments spécifiques comme 
les soyfoods ou les rations pour 
les jeunes animaux et les volailles 
notamment. Ce qui explique que 
malgré les séquences de prix élevé 
du soja et l’augmentation de la 
prime non OGM depuis 2012 
(plus de 70 €/t sur la période), les 

importations de soja ont du mal à 
diminuer et qu’un volume d’en-
viron 400 000 tonnes de tourteaux 
de soja non OGM rentre chaque 
année en France. Autant de facteurs 
qui contribuent à expliquer, en plus 
de la relative confiance qu’ont les 
agriculteurs dans la culture, la belle 
reprise de la production depuis 
deux campagnes (doublement en 
deux ans).

En vue d’accompagner les néces-
saires structurations de filière autour 
de nouveaux équilibres de valori-
sation en alimentation humaine et 
alimentation animale, Terres Univia 
s’est fortement mobilisée à divers 
niveaux depuis le pilotage d’actions 
de R&D jusqu’à l’accompagnement 
organisationnel en passant par la 
mobilisation d’acteurs autour d‘ob-
jectifs communs.

•	Accompagnement du redéploiement de la filière soja 

•	Mobilisation des acteurs en région : 
l’exemple de la région Midi-Pyrénées

Pour la deuxième année consécutive, la production de soja dans le sud-ouest, 
Midi-Pyrénées en tête, a fortement augmenté pour dépasser les 100 000 
tonnes de graines tandis que l’autre bassin historique, celui de l’Est et du 
Sud-Est connaissait lui aussi une hausse sensible de production. Le regain 
rapide de la production de soja dans les bassins traditionnels montre la 
pertinence de politiques de développement à l’échelle régionale s’ap-
puyant sur des conditions pédo-climatiques, techniques et socio-écono-
miques favorables à la culture. 

Forts du succés du projet en filière SojaLoc 2012-2014 soutenu par la région  
Midi-Pyrénées au titre de son plan d’autonomie en protéines, Terres Univia 
et Terres Inovia ont élaboré une nouvelle proposition baptisée SojaLoc 2020 
visant à mettre en œuvre des travaux complémentaires selon deux axes : 

›› Mise en place d’une thèse en écophysiologie (en lien avec de 
l’agro-génétique) pour pousuivre les travaux réalisés par l’Unité mixte 
de recherche AGIR (INRA et ENSAT) dans le cadre du projet SojaMip 
(2013-2015). La thèse proposée vise à définir des idéotypes de plantes 
de soja mieux adaptés au stress hydrique en se basant à la fois sur de 
l’expérimentation et de la modélisation. L’institut technique Terres Inovia 
s’est engagé à co-financer ce travail. Au délà de l’avancée scientifique 
attendue, ce projet de doctorat permettra de renforcer les collabora-
tions engagées autour du Soja entre recherches privée et publique.
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›› Un programme de R&D de l’agronomie à l’évaluation de chaînes 
de valeur. Le premier volet mis en œuvre par Terres Inovia définira les 
conditions technico-économiques d’insertion du soja dans de nouveaux 
systèmes de culture en sec d’une part et fortement maisicoles d’autre 
part. Le second associera l’EI Purpan et le GIE des sélectionneurs de 
Soja animé par Terres Univia (cf chapitre amélioration variétale) pour 
développer les connaisances et les méthodes analytiques autour des 
facteurs anti-trypsiques de la graine de soja. Le troisième, réalisé par 
Terres Inovia en étroite collaboration avec Terres Univia, permettra, par 
des approches de simulation, d’évaluer les contraintes techniques et 
coûts de fabrication de tourteaux de soja gras par des procédés asso-
ciant décorticage partiel de la graine et cuisson/pression en fonction 
de l’approvisionnement en graines de qualité (teneur en protéines en 
particulier) et de divers contextes de prix. Les jeux d’hypothèses testés 
seront définis avec un groupe d’opérateurs. Une étude du prix d’intérêt 
de ces tourteaux sera menée en parallèle en 2016 avec le CEREOPA 
pour compléter l’ensemble des informations économiques qui seront 
mises à disposition des opérateurs.

La tranche de travaux prévus sur 
2016 ainsi que le projet de thèse ont 
été retenus pour financement par la 
région Midi-Pyrénées Languedoc-
Roussillon. Une nouvelle propo-
sition sur trois ans devra être 
présentée à la grande région au 
cours de l’été 2016 en vue de 
soutiens complémentaires.

Le s  t r avaux  sou tenus  pa r 
Terres Univia pour rendre plus 

performantes les différentes étapes 
des chaînes de valorisation ont sans 
doute participé à encourager les 
acteurs à investir dans les nouvelles 
filières de trituration avec déshui-
lage partiel de la graine de soja 
dans diverses régions, comme la  
Bourgogne et Midi-Pyrénées. Ainsi, 
un potentiel de production de tour-
teaux de soja gras local de près 
de 60 000 tonnes à court terme 
vient s’ajouter aux produits issus 

du traitement de la graine entière 
(extrudée, toastée) et au volume de 
tourteau classique d’extraction qui 
pourrait être délivré par les usines 
existantes en France ou dans les 
pays voisins. 
Pour les années à venir, un des 
challenges sera de consolider un 
ou des modèles économiques de 
valorisation du soja local reposant 
sur un engagement coordonné 
d’acteurs de l’amont et de l’aval. 

« Pour les années qui viennnent, un des 
challenges sera de consolider un ou des modèles 
économiques de valorisation du soja local »
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Dans cette période de reconfiguration de la filière du soja français, 
l’Interprofession des huiles et protéines végétales a été interpelée courant 
2015 par les opérateurs pour les aider à faire connaître et mieux valoriser 
le soja produit en France. En réponse, un groupe de travail a été mandaté 
en janvier 2016 par la Commission Etudes économique et Marchés de 
l’Interprofession dès sa première réunion le 22 janvier 2016. Ce groupe 
de travail mixte constitué de représentants des familles interprofession-
nelles et d’opérateurs de l’ensemble de la filière a pour objet de définir un 
cadre de développement de la filière du soja français. Trois chantiers ont 
été ouverts visant à définir un socle commun d’engagements et d’outils 
d’aide à la contractualisaion : 
›› Elaboration d’une charte de production du soja français ;
›› Construction de contrats types ;
›› Préparation de la fabrication d’un addendum technique établissant 
les normes de commercialisation de la graine de soja crue sur des 
critères qualitatifs qui pourront ensuite servir de référence dans les 
transactions entre opérateurs.

•	Mise en place d’un groupe de travail 
Filières du Soja français 

•	Un dossier « Soja Local » piloté par 
Terres Univia et publié en septembre 
2015 dans la revue OCL

Pour répondre à ses missions de promotion et de diffusion de connais-
sances, Terres Univia, a piloté la fabrication d’un numéro complet de la 
revue OCL1 (Vol n°22 – N°5 – Septembre-Octobre 2015) consacré au bilan 
de travaux de R&D entrepris pour relancer le soja en France et à l’analyse 
d’initiatives françaises et européennes visant à mieux valoriser le soja local, 
notamment dans les filières animales. Terres Univia a financé un tirage 
papier exceptionnel de la revue afin d’assurer une diffusion au-delà du 
lectorat et des secteurs économiques habituels. L’ensemble des articles 
est en libre accès sur le site d’OCL.

F http://www.ocl-journal.org/fr/

1 Oléagineux, corps gras et lipides

OCL

Vol n°22 – N°5 – Septembre-Octobre 2015



57terres univia – rapport d’activité 2015

Accompagner la diversification par des démarches en filière 

•	Relancer durablement 
les filières pois et féverole

•	Le lin oléagineux, une reprise des productions à confirmer  

Malgré leur intérêt agro-environ-
nemental indéniable et malgré 
les efforts collectifs déployés 
avec l’appui de l’interprofession 
pour améliorer les performances 
des variétés et la valorisation des 
graines, la campagne 2015-2016 
nous rappelle la relative fragilité 
à la fois de la production et des 
marchés pour ces deux espèces. 
Le diagnostic mené en 2014-2015 
sur la filière féverole illustre cepen-
dant que des leviers peuvent être 
activés pour relever le défi de la 
compétitivité et de la durabilité de 
ces filières. Pour aller plus loin et 
établir des schémas de dévelop-
pement opérationnels et réalistes, 
l’Interprofession a lancé un projet 
ambitieux dénommé ProtéaSupply 
dont les résultats sont attendus-
pour fin 2016 (cf encadré).

Le lin oléagineux se distingue 
par une forte teneur en acide 
alpha-linolénique (ou oméga 3) 
de son huile (entre 55 et 60 % en 
moyenne) qui tire l’ensemble des 
usages industriels et alimentaires 
de la graine.
Si l’Union européenne reste le 
premier utilisateur mondial de 
graines de lin (environ 550 000 
tonnes par an) et de ses  produits 
de trituration, elle importe la 
grande majorité des graines de 
lin dont elle a besoin depuis le 
Canada, fournisseur historique, 
fortement concurrencé depuis 

2013 par le Kazakhstan et la 
Russie. Dans ces conditions de 
compétition internationale, la 
productuion de lin européenne 
et notamment française n’est 
pas suffisamment compétitive 
pour prétendre approvisionner les 
filières traditionnelles comme celle 
de la trituration. La collecte fran-
çaise annuelle (moins de 30 000 
tonnes par an) ne suffit même pas 
d’ailleurs à satisfaire l’ensemble 
des besoins des transformateurs 
implantés sur notre territoire 
(environ 50 000 tonnes/an) ce qui 
se traduit par des importations 

de diverses origines dont le 
Royaume Uni. Pourtant, la filière 
qualité reposant sur le concept 
d’enrichissement de la teneur en 
oméga 3 des produits animaux 
(jambon, œuf, lait…) via l’intro-
duction de graines de lin extrudées 
dans l’alimentation des animaux 
connaît une croissance régu-
lière, qui s’est accélérée depuis 2 
à 3 ans. Le principal label (Bleu-
Blanc-Cœur) développé permet 
la reconnaissance et la promotion 
de cette filière dont les valeurs ont 
été élargies à la durablité et à la 
santé en liant alimentation des 

Le projet ProtéaSupply a pour finalité d’identifier les pistes d’amélio-
ration de la compétitivité des pois et féverole produits en France à 
destination de l’alimentation animale et humaine, définir un schéma 
directeur logistique et établir des choix stratégiques structurant pour 
une reprise durable de la filière.
La première phase du projet (février-juillet 2016) a pour objectif de faire 
un état des lieux de la supply-chain de la filière protéagi-
neux sur le périmètre allant de la récolte à la consommation finale de 
la production en considérant les pratiques, les problèmes, les besoins 
et les attentes depuis les producteurs jusqu’aux consommateurs de 
protéagineux. La supply-chain s’entend comme la « gestion des flux de 
matières ». Son analyse comprend un volet technique (stockages et 
transports appliqués à la marchandise entre sa récolte et sa consom-
mation finale) et un volet commercial (type de débouché et de 
contrat). Cet état des lieux va nourrir la réflexion sur l’avenir de la 
filière et servira de base au « schéma directeur supply chain » lors de 
la deuxième phase du projet (août-décembre 2016).
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animaux et qualité de l’aliment. 
Les acteurs de cette filière ont fait 
le pari depuis quelques années 
d’une diversification des bassins 
de production pour augmenter la 
production nationale. Les efforts, 
à la mesure de cette filière, ont 
porté sur l’amélioration des condi-
tions de contractualisation de 
l’achat des graines aux agricul-
teurs, sur l’implantation d’outils 
de transformation adaptés et 
sur le developpement de circuits 
de valoristaion de proximité. 

La région de Midi-Pyrénées en est 
un exemple avec une croissance 
des surfaces de lin oléagineux 
entre 2011 et 2013, cette culture 
apparaissant comme une alterna-
tive en sec aux blé et tournesol 
trop fréquents dans la rotation. 
Les rendements irréguliers et 
globalement peu élevés observés 
en 2015 (moins de 2t/ha) ont 
stoppé cette progression. D’autres 
bassins émergent comme en 
Lorraine aux côtés de zones 
comme la Vendée qui semblent 

consolider leurs surfaces en lin et 
des implantations en agriculture 
biologique se développent. Avec 
pour conséquence en 2015, une 
remontée globale des surfaces 
à environ 16 000 ha, niveau de 
2012. Pour le futur proche, la 
fragilité du secteur de l’élevage 
principal consommateur des 
graines de lin françaises, les perfor-
mances très inégales de la culture 
et la pression des prix internatio-
naux nous incitent à la prudence 
et posent toujours aussi crument 
la question de l’amélioration et la 
stabilisation des rendements. 

Pour compléter le plan d’action 
technique mis en œuvre par 
Terres Inovia suite au diagnostic de 
filière de 2009/2010, Terres Univia 
poursuit quelques actions inté-
grant le lin oléagineux à plusieurs 
niveaux : 
Implication dans la gouvernance 
de l’association Bleu-blanc-cœur ; 
diffusion des connaissances ; 
soutien à des travaux de recherche 
intégrant la source lin en alimenta-
tion humaine ou en alimentation 
animale (cf. chapitres alimenta-
tions humaine et animale).

plus de 1 000
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ha

Répartition départementale des surfaces 
de lin oléagineux en 2015 (15 348 ha)
Source : Terres Univia d’après Agreste

Evolution des surfaces et rendement 
du lin oléagineux en France

Source : Terres Univia d’après SSP, Agreste annuelle
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•	Les travaux sur la biomasse agricole du GIE GAO 

La valorisation de la biomasse à 
des fins non alimentaires ne peut 
se concevoir de manière décon-
nectée des usages alimentaires 
et l’exploitation la plus durable 
possible à la fois des sols mais aussi 
de la plante doivent nous guider. 
Dans un cadre de développe-
ment de la bioéconomie dans son 
ensemble, il apparaît inéluctable à 
la fois de modifier les structures de 
systèmes de culture et de produc-
tion et de mettre en pratique la 
bioraffinerie de la matière végétale 
sans en exclure les valorisations 
énergétiques.

Ces approches dépassent le clivage 
habituel des filières produits, c’est 
pourquoi les filières oléagineuses 
et créalières ont choisi de conduire 
ensemble des actions de veille et 
d’étude sur la biomasse en créant 
un groupement économique le 
GIE GAO. 
Après avoir investigué le potentiel 
de la contribution à l’approvision-
nement d’unités de biocarburants 
de deuxième génération, et être 
devenu une référence reconnue 
sur les méthodes d’évaluation 
des ressources énergétiques, le 
GIE GAO a démarré en 2015 un 
nouveau cycle d’activités organisé 
selon trois axes : 

›› Passer des méthodes à l’outil 
de référence multi-filière des 
ressources en biomasse 

›› Identifier les conditions de 
durabilité de l’ exploitation de 
biomasse à des fins énergétique 
dans des systèmes de grandes 
cultures actuels, en creusant les 

options ouvertes par des rota-
tions intensives de 3 cultures 
en 2 ans ;

›› S’ancrer dans la réalité des 
filières bioénergétiques les 
plus développées à savoir la 
méthanisation pour éprouver 
les performances technico-éco-
nomiques de chaînes d’appro-
vionnnement en biomasse.

Ainsi, à la fois pour communi-
quer et pour prendre en compte 
les attentes opérationnelles des 
acteurs, le GIE a organisé le 14 avril 
2015 un workshop sur l’évalua-
tion des ressources en biomasses 
agricole et forestière en collabo-
ration avec le secteur forestier 
(FCBA). Les 45 personnes réunies, 
issues de secteurs diversifiés, ont 
affiché l’intérêt qu’il y aurait à 
bénéficier d’une plate-forme outils 
inter-filières (agricoles végétales, 
animales et bois). En écho de cette 
manifestation, une conférence 
de presse a été organisée par le 
GIE GAO en septembre 2015 et 
la réflexion devrait avancer en 
2016 pour vérifier la nature de 
la demande des opérateurs et 
déterminer comment y répondre 
au mieux. 

Concernant les travaux de R&D, 
trois projets soumis fin 2014 ont 
été retenus pour soutien par 
l’ADEME : 

›› RésiMétha dont l’objectif 
est d’évaluer à l’échelle de 
l’exploitation et d’un terri-
toire l’intérêt de méthaniser 
par voie sèche des pailles 

d’oléoprotéagineux et de 
paille de céréales et les 
conséquences sur la gestion 
des résidus et la mobilisation 
de ressources ;

›› OptiCive qui consiste à mettre 
au point l’introduction et le 
management des CIVE dans des 
séquences de 3 cultures en 2 ans 
dans un contexte très fortement 
maisicole. Des essais en métha-
nisation seront conduits sur la 
station d’Ardon (près de Pau).

 
›› ELBA  qui a pour but de 
construire un outil d’évalua-
tion des ressources en biomasse 
agricole issues d’effluents, 
résidus de cultures et cultures 
dédiées et de les cartographier.

A ces programmes qui ont démarré 
au cours du second semestre 
2015, s’ajoute une opération 
financée par FranceAgriMer en 
vue d’améliorer le paramètrage 
de l’observatoire Biomasse que 
l’Agence pilote.

Enfin, le GIE GAO s’est associé à 
une réponse faite par la France 
dans la cadre des appels d’offre 
européens H2020 pour parti-
ciper à unréseau thématique 
sur les conditions nécessaires au 
développement des bioproduits. 
Début 2016, il vient aussi de 
coordonner le dépôt d’un projet 
CASDAR consacré à la construc-
teurs d’indicateurs d’introduction 
des CIVE à des échelons régionaux 
en s’appuyant sur une démarche 
participative impliquant des 
acteurs locaux.
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Colza, tournesol, soja, lin, olive, pois, féverole ou 
lupin sont autant de cultures qui occupent une 
place importante dans le paysage agricole français. 
Avec 2,5 millions d’hectares cultivés, la France 
est même le 2ème producteur d’huiles végétales 
et le 1er producteur de protéagineux de l’Union 
européenne.

•	Terres OléoPro – Quand la filière s’engage 
auprès des consommateurs pour valoriser 
l’origine France

Les consommateurs français connaissent peu le rôle des huiles et des protéines 
végétales dans leur quotidien, alors même qu’ils se retrouvent pourtant dans de 
nombreux produits : huiles, mayonnaises et sauces qui agrémentent leurs repas ; 
viande et oeufs que les protéines végétales permettent de produire ; mais égale-
ment produits cosmétiques, d’hygiène ou d’entretien, sans oublier les biocarburants. 
Ce constat a conduit les acteurs de la filière à vouloir rendre plus visible et lisible 
l’étroitesse de ce lien direct qui les unit aux consommateurs. Un projet concrétisé 
lors de l’édition 2014 du Salon international de l’agriculture, avec le lancement de 

chapitre 7

La participation 
aux synergies de filière
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la marque-filière Terres OléoPro, 
qui rassemble l’ensemble des 
acteurs de la filière : l’interpro-
fession Terres Univia, la FOP1, le 
centre technique Terres Inovia et 
Sofiprotéol, société de finance-
ment et de développement.
En 2015, la marque a affiché son 
ambition avec le tout premier stand 
aux couleurs de la filière sur le Salon 
international de l’agriculture. Elle 
signe ainsi le coup d’envoi d’une 
année importante, avec la mise en 
place d’un cahier des charges grâce 
auquel les signataires partenaires 
pourront apposer la marque Terres 
OléoPro sur leurs produits.

Cinq grands axes y sont développés 
sur la garantie : 
›› d’origine France ; 
›› de bonnes pratiques agricoles ; 
›› de contribution à la biodiver-
sité ; 

›› de progrès continu et 
d’innovation ;

›› d’engagement social et 
sociétal.

En un an, Terres OléoPro sur les 
réseaux sociaux a rassemblé plus 
de 30 000 fans, mettant en avant 
la sensibilité et l’intérêt croissants 
du grand public pour le monde 
agricole et les marques et produits 
d’origine France.
De nombreux outils pédagogiques 
(brochures sur les huiles alimen-
taires, les protéines végétales, les 
différentes grandes cultures oléo-
protéagineuses…) ont été créés, 
aussi bien pour les petits que pour 
les grands pour faire comprendre 
nos métiers, mais aussi mieux 
connaître nos cultures et leurs 
usages insoupçonnés dans le quoti-
dien des Français. 
2015 a également été l’occa-
sion d’accroître la notoriété de la 
marque, avec l’événement Terres 
de Jim (du 11 au 13 septembre), 
organisé à Metz par les Jeunes 
Agriculteurs de Moselle, de créer et 
de diffuser différentes vidéos péda-
gogiques sur la filière, les métiers, 
les utilisations des graines... et ainsi, 
de faire le lien entre les produits du 
quotidien et les cultures, et enfin, 
de bénéficier de + 116% d’au-
dience sur la page Facebook de 
la marque.

F www.terresoleopro.com

1 Fédération française des producteurs d’oléagi-
neux et de protéagineux 
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Programme de veille et de 
promotion des biocarburants
Deux études ont démarré en 2015 
sur la base des résultats de la thèse 
sur la « synthèse d’esters éthy-
liques d’huile végétale à l’aide de 
lipases issues de la biomasse afri-
caine» cofinancée par AGROPOL 
avec le CIRAD et le 2IE (Institut de 
Formation d’Afrique de l’Ouest) et 
soutenue avec succès début 2014.
Il s’agit d’une part d’un post-doc 
cofinancé avec le CIRAD dont 
l’objet est l’optimisation et l’im-
plémentation d’un procédé pilote 
pour la production de biodiesel 
éthylique à l’aide de lipases végé-
tales comme biocatalyseurs. 
Parallèlement, une seconde thèse 
co-financée par le CIRAD et le 2IE 
sur « la mise en œuvre de lipases 
végétales issues du fruit dans la 
catalyse enzymatique d’esters 
éthylique d’huiles végétales pour 
la production de biodiésel » a égale-
ment débuté. 

Programme d’appui au 
développement des filières 
oléagineuses en Afrique
Initié en 2010 au Burkina puis 
étendu au Mali, ce programme 
vise à promouvoir le développe-
ment de filières oléo-protéagi-
neuses durables. De nombreux 
acteurs publics et privés sont à 
présent impliqués et reconnaissent 
ces filières comme des instruments 
de développement tant sur le plan 
local que national.

C’est notamment le cas de la FAO 
qui estime que ces filières s’ap-
puient sur une dynamique de 

développement innovante et un 
important potentiel agro-écono-
mique. Par ailleurs, la FAO juge que 
ces filières jouent un rôle dans la 
lutte contre la pauvreté et le renfor-
cement de la sécurité alimentaire 
en répondant à un triple enjeu :

›› diversifier les sources de 
revenus pour les agriculteurs 
familiaux burkinabés ; 

›› augmenter l’offre nationale 
d’huile et de tourteaux ;

›› améliorer la performance et la 
pérennité des systèmes d’ex-
ploitation agricoles.

Le programme 2015 comprend 
quatre volets d’activités basées 
sur les recommandations d’une 
étude de capitalisation conduite 
en 2014 par la FAO. Cette étude 
souligne la nécessité de poursuivre 
les efforts engagés afin de péren-
niser les acquis et lever les freins 
au développement identifiés d’une 
part, et par ailleurs, accompagner 
les acteurs dans la formulation et 
la mise en place d’une organisation 
de filière à même de permettre son 
développement à venir.

Les objectifs sont : (i) le renforce-
ment des capacités techniques des 
producteurs, (ii) l’amélioration des 
connaissances et de la productivité, 
(iii) la progression de l’organisation 
de la filière et de la structuration des 
producteurs, (iv) la préparation de 
la phase de développement.

Le dispositif de R&D mis en place 
dans le cadre de l’objectif (ii) a 
notamment permis d’approfondir 

les connaissances techniques et 
méthodologiques nécessaires à 
l’amélioration de la productivité des 
cultures de tournesol et de soja. 
Ces résultats incitent à renforcer 
le développement des cultures de 
soja auprès des agriculteurs et à 
poursuivre les recherches sur le 
tournesol. 

Les semences de tournesol 
hybrides, importées de France, 
permettent toujours d’obtenir les 
meilleurs rendements. Toutefois, 
les actions d’appui à l’émergence 
d’une filière de production de 
semences locales ont permis une 
production de variétés à pollinisa-
tion ouverte distribuées aux agri-
culteurs du réseau. Le test de 
production d’hybrides de contre 
saison 2014/2015 n’a, en revanche, 
pas abouti. 

Une seconde étude visant à carac-
tériser la valorisation du tourteau 
de tournesol par l’embouche ovine, 
encadrée avec le CIRDES, a été 
conduite en station. Elle a permis 
de démontrer les avantages du 
tourteau de tournesol dans cette 
activité.

La stratégie de conseil et d’ac-
compagnement de la mise en 
production basée sur une struc-
turation en îlots a été poursuivie 
et complétée dans quelques îlots 
par une démarche d’intégra-
tion progressive des innovations 
développées par le volet R&D. Le 
renforcement des capacités tech-
niques des producteurs et parte-
naires est opéré via des actions de 

•	Actions à l’international conduites par AGROPOL 
sur financement Terres Univia
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groupements de producteurs. Cela 
constitue un des socles organisa-
tionnels nécessaires au transfert 
aux organisations de producteurs 
des actions d’appui à la mise en 
production et à l’organisation de 
la commercialisation des récoltes. 
Fin 2015, 22 groupements sont 
formalisés ou en cours de forma-
lisation. Plusieurs actions visant à 
constituer un cadre de concerta-
tion entre groupements de produc-
teurs et industriel ont également 
été réalisées.

La phase de développement 
du programme a fait l’objet de 
travaux collaboratifs afin d’élaborer 
une stratégie d’intervention opéra-
tionnelle et de recherche de finan-
cements pour la constitution d’une 

structure économique d’essence 
interprofessionnelle visant à péren-
niser les activités de mise en produc-
tion et de commercialisation. 
Le court métrage de présenta-
tion du programme (http://youtu.
be/-k39wD0rkVo) a été largement 
diffusé auprès de potentiels parte-
naires techniques et financiers de 
la phase de développement.

démonstration et de sensibilisa-
tion aux bonnes pratiques cultu-
rales ainsi que des visites d’études 
inter-îlots. 

La production de soja a débuté au 
sein du réseau sur la base des itiné-
raires pratiqués traditionnellement.  
Comparativement, les rende-
ments obtenus en station avec 
des pratiques culturales amélio-
rées sont supérieures de plus de 2 
tonnes/ha à ceux des producteurs. 
Ces itinéraires feront l’objet  de 
sensibilisation  lors de la prochaine 
campagne.

Les activités en faveur de la structu-
ration des producteurs et de l’or-
ganisation de la filière intègrent 
notamment la formalisation de 
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Dans le cadre de la mise en place de 
la nouvelle gouvernance de l’Inter-
profession des huiles et protéines 
végétales, le Conseil d’Adminis-
tration du 17 novembre 2015 
a mis en place une commission 
interprofessionnelle, traitant des 
études économiques et du suivi 
des marchés, sous la présidence 
de Monsieur Duriez (Ets DURIEZ 
et Fils, Président de la commission 
Négoce des grains à la FNA).

La première Commission « Etudes 
économiques et marchés » de 
janvier 2016 présentera l’ac-
tivité actuelle de Terres Univia 
dans le cadre de sa mission de 
« Connaissance et suivi des 
marchés » et les statistiques et les 
outils de diffusion dont elle dispose, 
ainsi que les programmes soutenus 
et les diagnostics de filières réalisés. 
Concernant l’accompagnement au 
développement des filières, l’avis 
de la Commission sera sollicité 
pour deux actions projetées pour 
2016 : la mise au point d’un accord 
cadre de contractualisation et 
reconnaissance d’une filière « soja 
français » et d’un schéma direc-
teur logistique pour l’optimisation 
des flux de production des pois et 
féverole (cf. encadré ProtéaSupply). 

Un temps d’échange sera prévu 
pour identifier de nouvelles 
attentes des acteurs de la filière 
et constituer un calendrier de travail 
prévisionnel pour 2016 (groupes de 
travail, prochaine Commission…). 

CEREOPA : Depuis les années 90,le 
Cereopa suit les conjonctures des 
matières premières et leurs utili-
sations grâce a un modèle de 
simulation des fabrications d’ali-
ments composés à l’échelle de la 
France. Il réalise ainsi un bilan de 
campagne simulant l’utilisation de 
près de 20 millions de tonnes de 
matières premières incorporés dans 
les aliments industriels. Il réalise 
un tableau de bord mensuel des 
protéagineux et tourteaux d’oléa-
gineux qui permet d’expliquer, 
a posteriori, les évolutions d’utili-
sations et d’incorporation dans les 
formules.
En 2015, ces dernières ont porté sur 
les tourteaux gras d’origine fran-
çaise, le décorticage et l’impact de 
l’élévation de la teneur en proté-
ines de la féverole (cf. Chapitre 
Contribution à l’approvisionne-
ment de l’alimentation animale).

CERFrance : Afin de conforter 
la compétitivité des cultures 
d’oléo-protéagineux (en lien avec 
les marchés), il sera proposé une 
réflexion sur les travaux portant 
sur les coûts de production 
(Observatoire des coûts de produc-
tion en convention avec CERFrance 
et en partenariat avec la FOP depuis 
1984 ; études économiques finan-
cées au travers du FASO), par 
culture et sur la rotation dans les 
assolements des principaux bassins 
de productions, à destination des 
agriculteurs et des organismes de 
développement agricole. Ce travail 

interprofessionnel en lien avec l’ins-
titut technique Terres Inovia, la FOP 
et les OPA des bassins de produc-
tion concernés, devrait permettre 
de donner des repères aux produc-
teurs et aux organismes de conseil 
qui les accompagnent pour les aider 
à calculer le « prix d’intérêt des 
cultures d’oléo-protéagineux » et 
vérifier la rentabilité de nos cultures 
dans les assolements.

Pluriagri : Indicateurs de compé-
titivité et analyses agroenviron-
nementales au niveau europeen, 
prospective en matière de demande 
mondiale, gestion du risque en 
agriculture.

Cyclope : Participation au finan-
cement du rapport annuel sur les 
marches mondiaux des matières 
premières publié par Philippe 
Chalmin.

•	Les études et actions économiques 
du secteur oléagineux et protéagineux

Zoom Pluriagri

N°12 – Décembre 2015
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Marché à terme Colza Euronext – Cotation 1ère position

Source : Euronext

Novembre 2014, le 20ème anni-
versaire du contrat colza graines 
fût l’occasion d’ouvrir les contrats 
tourteau et huile afin d’offrir aux 
opérateurs une gamme complète 
de produits.

En 2015, le marché a traité  
2 143 000 lots correspondant à 
107 Mt de graines soit l’équiva-
lent de 5 fois la production euro-
péenne de colza (22 Mt).

Un total de 381 888 contrats 
d’options adossés au contrat 
graines a également été traité 
ainsi que 19 171 lots de tourteau 
de colza et 497 lots d’huile.

•	Marché à terme

Aux côtés d’Intercéréales et de 
l’AMAFI (Association française des 
marchés financiers), Terres Univia 
a participé à une conférence le 21 
janvier 2016 à Paris sur « La régle-
mentation financière, quelle consé-
quences pratiques pour les filières 
du grain ».

Plus de 120 professionnels du 
secteur ont participé aux travaux 
sur l’évolution de la réglementation 
communautaire (MIF2) concernant 
le secteur des matières premières.

•	AMAFI

21 janvier 2016
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•	Les représentants professionnels au Conseil d’Administration 
de Terres Univia (juin 2016)

Organisme Administrateurs Suppléants

Coop de France 
Métiers du Grain

V. Magdelaine

à pourvoir
J-P. Marchal

C. pees

C. Rousseau

FNA
C. Duriez B. villemont

D. racle P. dorlet

synacomex J-M. Aspar à pourvoir

Coop de France 
Déshydratation E. masset J-P. verzeaux

UFS C. tabel S. lejealle-renaud

Afidol C. teulade S. Denis

ANILS D. gonin à pourvoir

2ème collège : Commercialisation

Organisme Administrateurs Suppléants

GTOM

H. bocquelet J-P. penet

A. brinon Y. delaine

P. cahuzac M. kohlmeyer

P. chervier F. schmidt

M. liotta F. pignolet

R. Nouffert B. margaron

S. vanrenterghem D. daudruy

SNIA
J-M. boussit J-Y. hardy

A. charrier à pourvoir

Coop de France 
Nutrition Animale

J-L. cade J-B. leroux

G. delagneau F. monnier

Coop de France 
Déshydratation E. guillemot J-P. verzeaux

GEPV P. bassot O. clanchin

Afidol C. michel J-F. margier

ANILS A. wassner à pourvoir

3ème collège : Transformation/Conditionnement

•	Composition du Bureau

Organisme Administrateurs Suppléants

FOP

X. Beulin D. Delporte

B. George A. Foucon

A. Henrion L. Garnier

B. Lammert J-P. Leveillard

A. rousseau D. Loiseau

G. Tubery J-J. Ramade

B. de Verneuil J-Y. Tessier

S. Windsor M. Vaudour

D. Maudoux* J-C. Leglantier*

OPG
D. de Vulpillieres J-L. Fenart

J-L. Joffre D. Brunelle

Anamso L. Bourdil P. Marie

Fnams O. Petit J-A. Fougereux

Afidol O. Nasles L. Belorgey

ANILS F. perrot à pourvoir

1er collège : Production

* membre issu du secteur de la luzerne

M. Antoine Henrion – 1er collège

M. Alain BRINON – 3ème collège

M. Christian PEES – 2ème collège

M. Hubert BOCQUELET – 3ème collège

A pourvoir 

M. Eric MASSET – 2ème collège

Président

Vice-Président

Vice-Président

Trésorier

Secrétaire

Secrétaire adjoint

ainsi que les Présidents des 6 commissions spécialisées.
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•	L’Organisation de Terres Univia

› 2 sections autonomes
• Fruits oléagineux : Afidol – présidée par O. Nasles

› 6 commissions spécialisées 3 transverses

3 sectorisées

Alimentation
Humaine

Président : P. Cahuzac
(3ème collège) ; 

Animateur : N. Simon

Non
Alimentaire

Président : C. Rousseau
(2ème collège) ; 

Animateur : B. Ticot

Alimentation
Animale

Président : JL. Cade
(3ème collège) ; 

Animateur : C. Peyronnet

• Communication et Promotion
	 Président : G. Tubery (1er collège) ; Animateur : L. Rosso (Directeur)

• Production
	 Président : B. de Verneuil (1er collège) ; Animateur : F. Labalette

• Études économiques et Suivi des Marchés
	 Président : C. Duriez (2ème collège) ; Animateur : N. Blosseville

Présidées par des responsables professionnels, membres du Bureau, issus 
des collèges composant l’Interprofession

Terres Univia anime conjointement avec Intercéréales une commission sur les oléoprotéagineux 
et céréales biologiques – Animateur : C. Le Guillou

• Légumes secs : Anils – présidée par F. Perrot
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•	L’équipe de Terres Univia 
(juin 2016)

Infographie

comm.

N. ly

Conseil
d’Administration

A. henrion
Président

secrétariat
général

M-J. Gely

F. LAbalette
Responsable
Pôle amont

pôle amont

J-P. LAcampagne C. devauxN. blosseville

S. rooryck D. abchicheY. guiavarc’h

Cotisations
Marchés/Stats

INRA-GIE
Soja

Etudes
Ecomiques

Secrétariat
Technique

Filières
Valorisation

INRA-GIE
Protéagineux

C. peyronnet

pôle aval

C. le guillouB. ticot N. Simon

Y. SiguelE. tormo M. dubot
Secrétariat
Technique

Alimentation
Animale

Alimentation
Humaine

Alimentation
Humaine

Alimentation
Humaine/Bio

Sécurité
Environnement

Responsable
Pôle aval

L. CHANGA. LAARIFI

direction
administrative
et financière

C. madec

Chef
Comptable

M. pialat
Comptabilité
fournisseurs

et clients

Contrôleur
de Gestion

L. Rosso
Directeur

L. bolore
Assistante
Chargée de 

mission

M-J. richardot
Secrétaire

de Direction
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•	Les faits marquants sur la période 2014/2015

L’ONIDOL et l’UNIP se sont mobi-
l isés sur cette période pour 
plusieurs dossiers importants les 
concernant directement ou indi-
rectement au-delà du suivi des 
actions courantes relevant des 
missions classiques dévolues aux 
interprofessions par le Code Rural. 

›› Participations aux réflexions 
stratégiques de filières 
confiées par le Ministre de 
l’Agriculture à FranceAgriMer.

›› Prospective Huiles et proté-
ines 2030, engagée dans le 
cadre du CETIOM.

›› Lancement de la marque 
filière Terres Oléopro 
dans le cadre du Salon de 
l’Agriculture.

›› Colloque sur la relance du 
soja à Toulouse.

›› « Plan protéines » du 
Ministre de l’Agriculture. 
Mise en œuvre nationale de 

la réforme de la PAC : moda-
lités de répartition des aides 
couplées.

›› Reconnaissance des orga-
nisations interprofession-
nelles dans le cadre de 
la nouvelle OCM. Règ. UE 
1308/2013 du Parlement 
européen et du Conseil du 
17.12.2013 portant organi-
sation commune des marchés 
des produits agricoles.

›› Décret RF 2014-572 du 2 juin 
2014 relatif à la reconnais-
sance des organisations 
interprofessionnelles.

›› Naissance de l’Interpro-
fession des huiles et proté-
ines végétales dénommée 
Terres Univia issue de la 
fusion de l’ONIDOL et de 
l’UNIP. Simultanément, le 
CETIOM, Institut technique 
de la filière change le nom et 
devient Terres Inovia, 
l’agronomie en mouvement.

›› Nomination de Laurent 
Rosso comme Directeur 
de l’Interprofession au 1er 

décembre 2015.

›› Mise en place de 
Commissions interprofes-
sionnelles au sein de Terres 
Univia :
- Promotion/Communication
- Etudes éco/Marchés
- Production
- Alimentation Humaine
- Alimentation Animale
- Non Alimentaire

›› Mise en place de groupes 
de travail spécialisés Soja/
Colza.

›› Création de l’ANILS 
(Association Nationale inter-
professionnelle des Légumes 
Secs) section spécialisée de 
Terres Univia.

09 juin 2015
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•	Les dates clés de Terres Univia issue de la fusion 
de l’ONIDOL et de l’UNIP

1973 Embargo des Etats-Unis 
sur leurs exportations de soja suite 
à des problèmes climatiques ayant 
engendré une sécheresse sans 
précédent. L’élevage européen 
est affamé.

1974 En réaction, lancement 
d’un Plan Protéines en France 
par le Ministère de l’Agriculture 
avec le concours de l’INRA pour 
développer les protéagineux en 
France.

1976 Afin de répondre à la crise 
du colza érucique, l’ONIDOL 
accompagne la reconversion de 
la production française vers de 
nouvelles variétés de colza et 
diffuse l’étude des propriétés nutri-
tionnelles des huiles végétales, qui 
débouche aujourd’hui sur la recon-
naissance des atouts « santé » de 
l’huile de colza.
1976  Création de l ’UNIP 
reconnue comme interprofes-
sion des plantes riches en proté-
ines (pois, féverole, lupin, luzerne 
déshydratée et légumes secs) dans 
le cadre de la loi du 10 juillet 1975 
sur les organisations interprofes-
sionnelles agricoles.

1978  Reconnaissance de 
l’ONIDOL comme interprofes-
sion des oléagineux dans le cadre 
de la loi du 10 juillet 1975 sur les 

organisations interprofessionnelles 
agricoles.
1978 Le pois et la féverole sont 
intégrés à la Politique Agricole 
Commune dans le cadre du 
règlement communautaire (Règ. 
CEE n° 1179 du 22 mai 1978). 
Le lupin vient les rejoindre en 1979.

1983 La crise européenne des 
« montants compensatoires moné-
taires » affecte gravement les 
opérateurs du secteur des oléo-
protéagineux. Les interprofes-
sions UNIP et ONIDOL répondent 
par la création de l’établisse-
ment financier Sofiproteol, 
qui participe au renforcement et au 
développement durable du secteur.

1992 L’ONIDOL élargit son champ 
d’étude aux débouchés non 
alimentaires (lipochimie, biocar-
burants) ; face aux dispositions 
nouvelles de la Pac, et au risque 
d’une baisse des revenus et des 
surfaces, liée à la jachère obli-
gatoire. La faisabilité technique 
établie, SOFIPROTEOL effectue les 
premiers investissements permet-
tant le démarrage de la filière 
DIESTER. 

1993 Suppression du soutien 
communautaire des prix garantis 
versés aux producteurs à travers 
l’aide aux utilisateurs de graines et 

remplacement par des paiements 
compensatoires par hectare aux 
producteurs.

1994 En réponse à la réforme et 
à la suppression des prix garantis, 
lancement à Paris (en collabora-
tion avec MATIF SA, aujourd’hui 
EURONEXT) du premier marché 
à terme européen de graines de 
colza, permettant une meilleure 
gestion du risque prix.

1999 L’ONIDOL s’ouvre au secteur 
de l’huile d’olive en accueillant 
en son sein l’AFIDOL (Association 
française interprofessionnelle de 
l’olive).

2000 Agenda 2000 : alignement 
sur trois campagnes (2001-2002-
2003) des aides protéagineux – 
oléagineux et grandes cultures.
En 2004, mise en place d’une aide 
hectare de 55,57 euros spécifique 
aux protéagineux afin de maintenir 
la compétitivité de ces cultures.
En accompagnement de cette 
réforme, les Pouvoirs Publics 
mandatent l’UNIP pour conduire 
des recherches dans le cadre du 
Plan de relance de la filière sur la 
période 2000-2005.

2002 Les Pouvoirs publics et 
l’ONIDOL – en concertation avec 
le CETIOM et l’ITERG - engagent 

ONIDOL et UNIP UNIPONIDOL
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un « Plan de relance des oléagi-
neux » visant à stimuler les actions 
de recherches et développement 
« amont et aval » sur la période 
2002/2006, pour répondre au 
contexte pénalisant des décisions 
de l’Agenda 2000 sur le secteur 
des oléagineux.

2003 Après le démantèlement des 
taxes parafiscales en agriculture, 
touchant en particulier le CETIOM, 
un nouveau dispositif interpro-
fessionnel se met en place inté-
grant les actions conduites par le 
CETIOM.

2005 L’ONIDOL relance la promo-
tion des huiles via une campagne 
télévisuelle et presse à destina-
tion du grand public sur le thème 
« Varier les huiles, c’est vital ».

2006 L’ONIDOL poursuit ses 
actions de promotion des huiles 
végétales à destination des pres-
cripteurs avec un programme cofi-
nancé par l’Union européenne.

2007 L’ONIDOL participe au 
programme de l’Union européenne 
sur les produits biologiques aux 
côtés des autres grandes filières 
végétales : Interfel, Cniel, Interbev 
et Intercéréales. Ce programme est 
coordonné par l’Agence Bio.

Les Pouvoirs publics mandatent 
l ’ONIDOL pour conduire de 
nouvelles recherches dans l’ac-
compagnement du plan de déve-
loppement des biocarburants 
dénommé « Plan d’adaptation 
de la filière oléagineuse » (PAFO) 
sur la période 2007-2010. Ces 
actions sont conduites en parte-
nariat avec les instituts techniques 
CETIOM et ITERG.

2009 Accord interprofessionnel de 
gestion de la filière biodiesel en 
vue de la récolte 2010.
2009 Dispositif de relance mis 
en place par les Pouvoirs Publics 
français :

›› Maintien pour deux campagnes 
(récolte 2010 et 2011) du 
soutien européen spécifique 
aux cultures de protéagineux 
de 55,57 euros par hectare ;

›› Renforcement au niveau 
national par un complément 
d’aide en application de l’ar-
ticle 68 du règlement CE n° 
73/2009 du Conseil  européen 
(enveloppe annuelle de 40 
millions d’euros dont un million 
d’euros réservé aux légumi-
neuses fourragères).

2010 Faisant suite à la publica-
tion en 2010 des recommandations 
par l’ANSES* en matière de lipides, 
l’ONIDOL a engagé une campagne 
d’information auprès des pres-
cripteurs sur l’intérêt des acides 
gras oméga 3/oméga 6.
2010 Mise en place par les 
Pouvoirs Publics français d’un plan 
de relance sur 5 ans (2009-2013) 
pour le soutien à la recherche des 
protéagineux.

2011 Transposition pour la France 
de la Directive 2009/28 sur l’utilisa-
tion de l’énergie produite à partir 
de sources renouvelables.
Agrément par la Commission euro-
péenne du schéma volontaire 2BSvs 
relatif à la durabilité des biocarbu-
rants constitué dans le cadre du 
Consortium avec l’ONIDOL.

2012 L’ONIDOL lance sa campagne 
de promotion destinée au grand 
public « Faites un trait sur 

l’ordinaire avec les huiles végé-
tales », sous le haut patronage 
du Ministère de l’Agriculture, de 
l’Agroalimentaire et de la Forêt, sur 
le parvis de la gare Saint-Lazare à 
Paris le 06 novembre 2012. 
La manifestation s’est déplacée en 
2013 dans trois métropoles régio-
nales : Rouen, Metz et Toulouse.

2014 L’Onidol, Euronext et 
Clearnet fêtent le 20ème anniver-
saire du contrat à terme graines 
de colza et lancent les contrats 
tourteau et huile de colza en vue 
de compléter le complexe colza 
graines et options.
2014 Transfert de l’activité tech-
nique de l’UNIP au CETIOM, l’ins-
titut technique de la filière des 
oléagineux et du chanvre élar-
gissant ainsi son périmètre aux 
protéagineux.

2015 Fusion des interprofes-
sions ONIDOL et UNIP pour 
donner naissance à Terres Univia, 
l’interprofession des huiles et 
protéines végétales et reconnais-
sance par les Pouvoirs Publics.
Arrêté d’extension de l’accord 
interprofessionnel relatif au 
financement des actions de promo-
tion, communication, actions de 
recherche et développement et 
autres actions d’intérêt général 
pour la filière des oléagineux et des 
protéagineux pour les campagnes 
2015/2016/2017.

Terres Univia s’ouvre au secteur 
des légumes secs en accueillant 
en son sein l’ANILS (Association 
Nationale Iterprofessionnelle des 
Légumes Secs)

* Agence Nationale de Sécurité Sanitaire de 
l’alimentation, de l’environnement et du travail
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